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UN NOUVEAU TOUR DE VIS 

GENÈSE D’UN MASSACRE
PRÉMÉDITÉ 

Soixante et onze années se sont écoulées depuis les
massacres du 8 mai 1945 qui ont fait des milliers de

victimes parmi les Algériens, et les «générations
montantes ne sont pas près d’oublier le dévouement de
ceux qui se sont sacrifiés pour la patrie», ont souligné
hier à Alger des moudjahidine et des fils de chouhada.
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LE SOUVENIR INDÉLÉBILE 
DU 8 MAI 1945 À GUELMA 

Sur les 80 concessionnaires ayant voulu bénéficier des licences d'importation de véhicules, seule la moitié a été
retenue. Le montant prévu pour la totalité des importations de 2016 ne devra pas excéder un milliard de dollars.

C’est un véritable tour de vis qu’opèrent ainsi les pouvoirs publics après avoir laissé libre cours aux
concessionnaires des années durant.  Page 5
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L
e ministre des
Moudjahidine,
Tayeb Zitouni, a
souligné hier à Sidi

Bel Abbès que les massacres
du 8 mai 1945 ont été une
étape décisive dans l’histoire
de la lutte contre le colonisa-
teur, en fondant les bases de la
liberté du peuple algérien, sa
fierté et l’indépendance de sa
patrie. Présidant l’ouverture
d’une rencontre sur le thème
«les crimes de l’occupant fran-
çais contre l’humanité en
Algérie. Le 8 mai 1945
comme modèle à la lumière du
droit et des chartes internatio-
nales», organisée à l’université
Djillali Liabès, à l’occasion
des cérémonies officielles de
commémoration du 71e anni-
versaire de ces massacres, le
ministre a souligné que cette
date a été une étape décisive
d’un soulèvement populaire,
qui a tracé la voie vers la
liberté, et également un messa-
ge du peuple algérien revendi-
quant haut et fort son indépen-
dance nationale.  
«La commémoration de l’an-
niversaire de ces massacres
vise à célébrer la mémoire des
martyrs de cette épopée, à
remémorer une page de notre
glorieuse histoire, à lutter

contre la culture de l’oubli des
drames commis par le coloni-
sateur contre le peuple algé-
rien et à contrecarrer toutes les
tentatives visant à minimiser
les sacrifices de nos aînés pour
recouvrer la liberté et l’indé-
pendance nationale», a souli-
gné le ministre. 
Il a, par ailleurs, salué les
efforts déployés par l’Etat
dans le cadre du programme
du Président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, visant à
préserver la mémoire de la
Nation et son patrimoine his-
torique et  culturel lié à la
résistance populaire, au mou-
vement nationaliste et la glo-
rieuse Révolution du 1er
novembre 1954. Pour le
ministre, ces efforts et cette
attention particulière se reflè-
tent dans les dispositions de la
nouvelle Constitution amendée
qui insistent sur le respect des
symboles de la révolution
armée, la promotion de l’écri-
ture de l’histoire nationale et
son enseignement aux jeunes
générations tout en considé-
rant le rôle stratégique de
l’histoire dans le développe-
ment du sentiment nationaliste
et des sens de la citoyenneté,
du renforcement des liens de
fierté et d’appartenance  à la

Nation. «La valorisation de
notre legs historique et sa
transmission aux jeunes nés
après le recouvrement de l’in-
dépendance est une garantie
pour immuniser la Nation, ren-
forcer ses liens et valoriser ses
figures et ses gloires pour être
capables de réaliser les objec-
tifs visant à édifier une Algérie
moderne, forte et prospère», a
ajouté le ministre. 
A cette occasion, il a longue-
ment évoqué les efforts
déployés par le secteur des
moudjahidine notamment le
lancement de projets et pro-
grammes visant à valoriser
l’histoire de la résistance
populaire, du mouvement
nationaliste et la glorieuse
guerre de libération. «Il est
nécessaire de préserver la
mémoire des chouhada, d’éri-
ger des stèles et monuments
commémoratifs et historiques,
de construire des musées dans
toutes les wilayas du pays», a
souligné le ministre, insistant
également sur l’importance
d’enregistrer des témoignages
vivants, d’encourager les
recherches et études histo-
riques et de réaliser des
oeuvres audiovisuelles sur les
différentes étapes de l’histoire
nationale. S. T. 

LA COMMÉMORATION du 8 mai 1945 a réuni
à la médiathèque Bachir-Mentouri, située en
bas de la place Audin, un groupe de moudjahi-
dine autour de la conférence de l’écrivain cher-
cheur en histoire Rabah Zerdene. Les jeunes
étaient nombreux à y assister et un appel pres-
sant leur a été lancé pour qu’ils prennent
conscience, eux qui vivent maintenant dans leur
pays indépendant, que ce haut privilège n’est dû
qu’au sacrifice suprême de leurs aînés.
Un des supports tragiques de ce sacrifice suprê-
me  se matérialise justement par le retour de la
mémoire sur cette période sanglante du 8 mai
1945 où des dizaines de milliers de nos compa-
triotes sont tombés sous le folie meurtrière
occasionnée par le colonialisme. Ces morts,
pour défendre la patrie, ont donné ainsi leur vie
pour que l’Algérie soit libérée de l’oppression
intenable du joug colonial et leur sacrifice n’a a

pas été vain. Leur combat a engendré la lutte
libératrice ayant abouti à l’indépendance de
l’Algérie le 5 juillet 1962. Le conférencier a
énuméré les périodes glorieuses de la résistance
du peuple algérien lors de ces cent trente années
de colonisation. L’obsession des forces colo-
niales d’éradiquer toute tentative de résistance a
pris son ampleur justement ce 8 mai 1945 et
l’horreur a été telle que, par la suite,  le seul
espoir de  la libération du pays ne pouvait rési-
der que dans la lutte armée, «le colonialisme
étant entré par la force, il ne pourra en sortir que
par la force», a martelé le conférencier, repre-
nant l’idée que tous les moudjahidine avaient
en tête lorsqu’ils prirent les armes. Hamid
Rabia, comédien et militant bien connu, a com-
menté  les événements  ayant été à l’origine de
ces massacres du 8 mai 1945 en disant que de
nombreux faits ont préparé cette période crucia-

le de la révolution algérienne, le plus proche
étant l’assassinat froidement de quatre manifes-
tants à la rue d’Isly, le I° mai 1945 à l’occasion
de la fête du travail. «Le 8 mai 1945, c’est le
départ d’une manifestation pacifique, pour rap-
peler au général de Gaulle sa promesse non
tenue concernant les libertés accordées au
peuple algérien  ayant contribué massivement à
la libération de la France au cours de la Seconde
Guerre mondiale», a dit encore Hamid Rabia.
La tribune de la médiathèque Bachir-Mentouri
s’est renforcée avec la venue du président de la
kasma des moudjahidine  d’Alger, M. Laroussi,
ainsi que du moudjahid Zerrouk Skikdi. D’une
même voix, ils  ont appelé la jeunesse à
connaître l’histoire de son pays, à en être fier et
à s’imprégner de l’héroïsme et du patriotisme
de ses aïeux et de ses aînés. 

K. C.   

MASSACRES DU 8 MAI 1945
71 ANNÉES
INSUFFISANTES 
POUR OUBLIER
LES SACRIFICES
DE MILLIERS
D’ALGÉRIENS 
SOIXANTE et onze
années se sont écoulées
depuis les massacres du 8
mai 1945 qui ont fait des
milliers de victimes
parmi les Algériens, et les
«générations montantes
ne sont pas près d’oublier
le dévouement de ceux
qui se sont sacrifiés pour
la patrie», ont souligné
hier à Alger des moudja-
hidine et fils de chouha-
da. S’exprimant en marge
des festivités officielles
commémorant le 71e
anniversaire des mas-
sacres du 8 mai 1945
ayant fait plus de 45 000
chahids, le secrétaire de
wilaya de l’Organisation
nationale des moudjahidi-
ne (ONM), Abdelmalek
Mahyouz, a estimé que
cette occasion permettait
de revenir sur un pan de
la mémoire collective du
peuple algérien. Il a éga-
lement la nécessité souli-
gné, par la même, l’impé-
ratif de baptiser à nou-
veau les structures des
noms des 2 287 chahids
algérois tombés au champ
d’honneur durant la guer-
re de libération et dont
les noms restent mécon-
nus. Les 10 000 moudja-
hidine adhérant à l’ONM
demeurent attachés à la
revendication appelant à
ce que la France présente
«des excuses officielles»
pour les actes barbares
qu’elle a commis lors de
la colonisation de l’Algé-
rie, a-t-il dit. 
Par ailleurs, Djameleddi-
ne Brimi, secrétaire géné-
ral de la wilaya d’Alger,
a affirmé que la commé-
moration des massacres
du 8 mai constituait «un
devoir» vu le nombre de
martyrs qui se sont sacri-
fiés pour que l’Algérie et
son peuple vivent en
toute liberté. Des cérémo-
nies de recueillement à la
mémoire des martyrs ont
été organisées à Alger-
Centre, où une gerbe de
fleurs a été déposée à la
place de la Résistance
ainsi qu’au cimetière des
martyrs dans la commune
des Eucalyptus. Dans le
cadre des manifestations
commémorant le 8 mai
1945, plusieurs structures
et espaces publics ont été
baptisés des noms de
chouhada, dont le jardin
d’El-Madania, baptisée
du nom du chahid Moha-
med Gourmi et la biblio-
thèque municipale bapti-
sée du nom du chahid
Ameur Ben Yaâqoub,
outre l’organisation, au
niveau de la même com-
mune, d’une cérémonie
de recueillement devant
la stèle commémorative
du groupe historique 
des 22. S. N. 

Appel à la jeunesse pour prendre conscience 
du sacrifice suprême de ses aînés

GUELMA 1945, UN CRIMINEL
NOMMÉ ACHIARI

LA MÉDIATHÈQUE Abane Ramdane relevant
de l’Etablissement arts et culture  de la wilaya
d’Alger a commémoré ces tragiques et hor-
ribles évènements historiques de Mai 45 par
une remarquable conférence animée par un
valeureux moudjahid de la guerre de Libération
nationale et un éminent écrivain de l’histoire de
la Révolution algérienne, Amar Belkhodja.
Ce conférencier, comme l’a présenté la respon-
sable de la médiathèque Abane Ramdane, Mali-
ka Noulouf, est membre de l’association du  8-
Mai 1945, créé à Kerrata par l’ancien président
du Conseil du Sénat, Bachir Boumaza. Il a écrit
un nombre impressionnant d’ouvrages portant
sur l’histoire révolutionnaire  de l’Algérie, soit
vingt-cinq ouvrages ayant pour thème,  les
grandes figures et les périodes de la résistance
du peuple algérien contre le colonialisme. Son
dernier livre, publié en 2014, aux éditions El
Kalima,  a pour titre : Guelma 45, un criminel
de guerre nommé Achiari. Amar Belkhodja a
développé au cours de sa conférence le thème
de l’histoire qui a été suivi par l’hymne natio-
nal «le 8 Mai 1945 a enflammé tout le Constan-
tinois, en particulier Guelma, Kherrata et Sétif.
Je me suis concentré sur la ville de Guelma
pour mettre à jour l’horreur  qui a eu lieu, pro-
voquant  des milliers de victimes parmi la
population algérienne et  cela,  en ciblant le
maître d’œuvre de cette tuerie sans nom, le
sous-préfet Achiari».a  précisé Amar Belkhodja.
Et d’enchaîner : «Enflé par les instructions de
Charles De Gaulle qui ordonna  de faire cesser
l’insurrection des populations algériennes par
tous les moyens, le sinistre Achiari redouble de
zèle dans l’élimination des Algériens. Dès le
début des manifestations, 700  jeunes Algériens
ont été exécutés, pratiquement toute la jeunesse
de Guelma. Ne s’arrêtant pas là, Achiari a pour-
suivi l’hécatombe en s’attaquant aux scouts
musulmans, puis aux trois médersas que comp-
tait Guelma,   où il acheva l’ensemble du corps
professoral et l’ensemble des étudiants». Amar
Belkhodja compléta ce macabre tableau en
ajoutant que celui-ci a armé en qualité de mili-
ciens les colons avec ordre de tirer  sans  dis-
tinction sur les  populations civiles musul-
manes.  «Ce qui est atroce, dévoile   Amar Bel-
khodja, c‘est le listing que faisaient chaque soir
ces miliciens  mettant leur fierté dans  le
nombre le plus élevé d’Algériens   abattus ».
Lors de sa conférence. Amar Belkhodja s’est
attardé sur l’esprit répressif  qui a toujours
caractérisé l’occupation coloniale française en
Algérie. «Déjà, en juillet 1830, l’invasion a été
déjà un acte de grand banditisme.  Toute l’ar-
mée française, du simple soldat aux grades offi-
ciers ont participe au pillage systématique des
maisons qu’ils forçaient.  Kamel Cheriti  

Une étape décisive
dans l’histoire du pays 
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3 FINANCEMENT
DE MICROPROJETS 
D’anciens gardes
communaux ont reçu
leur décision

DES DÉCISIONS de financement de
micro-projets et des attestations de
qualification professionnelles ont été
remises hier, à d’anciens gardes
communaux de Médéa, lors d’une
cérémonie organisée au siège de
l’Assemblée populaire de wilaya
(APW). 
Soixante et un anciens gardes
communaux, affectés auparavant à
travers les différents détachements de
la garde communale de la région et
démobilisés depuis quelques temps,
ont reçu des décisions de financement
de projets de création de
microentreprises et d’acquisition de
matière première, financés par
l’Agence nationale de gestion du
microcrédit (Angem). 
Dix-huit attestations de qualification
professionnelles ont été remises, au
cours de cette cérémonie, à des gardes
communaux qui ont suivi une
formation qualifiante à la Chambre de
l’artisanat et des métiers (Cam). Ces
attestations ouvrent droit, pour rappel,
à ces détenteurs à l’une des multiples
formules de financement proposées
par l’Angem. 
Initiée par le ministère de l’Intérieur
et des Collectivités locales (Micl),
cette opération s’inscrit, d’après les
services de la wilaya, dans le cadre de
la prise en charge de cette catégorie
qui a consenti d’énormes sacrifices,
aux côtés des autres forces de
sécurité, durant la tragédie nationale.

R. N.

INTENSES
BOMBARDEMENTS
DANS LA DEUXIÈME
VILLE SYRIENNE
150 Algériens bloqués
à Alep

ILS SERAIENT, d’après des sources
concordantes, 150 Algériens à être
établis dans la deuxième province de
la Syrie, Alep.
Ils font partie des 10 000
ressortissants d’Algérie établis en
Syrie. Environ 6 000 d’entre eux ont
quitté ce pays avant le conflit armé.
Les Algériens restés là-bas sont
établis dans les principales provinces
syriennes, dont Damas et Alep.
Cette dernière est aujourd’hui victime
d’un déluge de mortiers et de
roquettes tirées par le Front Al-Nosra,
selon le gouvernement syrien.
La situation est telle que le Conseil de
sécurité de l’ONU se penchera ce
mercredi sur la situation qui prévaut à
Alep, province non concernée par la
trêve en cours.
Le Front Al-Nosra, classée
organisation terroriste par l’ONU,
aurait tiré de nombreuses roquettes et
des engins explosifs contre cette
province, tuant un grand nombre de
civils.
On ignore si des Algériens comptent
parmi les victimes, la situation
actuelle dans cette province rendant
même difficile toute tentative
d’évacuation de blessés. Une partie
d’Alep est occupée par le Front Al-
Nosra, au grand malheur de la
population qui souffre des exactions
de cette organisation.
Dans la communauté algérienne à
Alep, on retrouve des Algériens
mariés à des Syriennes, des
Algériennes mariées à des Syriens
ainsi que des couples algériens,
d’après des sources diplomatiques.

F. S.

POUR UNE FOIS, le SG du FLN Amar
Saâdani n’est pas tombé à bras raccourcis
sur l’opposition comme il le faisait d’habi-
tude avec un grand soin. Saâdani, qui
lorgne déjà les législatives de 2017, entend
ménager à la fois la chèvre et le chou. On
est loin du temps où le SG du FLN se
moquait des opposants et les traitait à
demi-mot de relais des ennemis de l’Algé-
rie et les accusait «de favoriser l’ingérence
étrangère en Algérie». 
Qu’est, ce qui a donc pu changer pour que
l’opposition soit redevenue fréquentable ?
Saâdani et comme pour ne pas rester en
marge (le SG du RND, Ahmed Ouyahia
ayant, un jour avant lui, fait les yeux doux
à l’opposition) a affirmé samedi dernier
que son parti était «ouvert» à l’opposition
politique constructive qui apporte des alter-
natives et sert les intérêts suprêmes du
pays. Il a même indiqué dans la foulée que
son parti «était disposé à coopérer» avec
l’opposition politique, qu’elle soit de droi-
te, de gauche ou islamique, pour servir les
intérêts suprêmes du pays, affirmant que sa
formation «n’est pas contre l’opposition

mais contre ceux qui veulent accaparer les
institutions, et c’est là une ligne rouge» dit-
il mettant ainsi un bémol. Le patron du
FLN a estimé que l’existence d’une oppo-
sition nationale qui œuvre pour l’intérêt du
pays «est nécessaire pour proposer des
alternatives», ajoutant que «l’opposition en
Algérie existe mais qu’elle est infiltrée par
des personnes dont la seule préoccupation
est l’accès aux postes». 
Dans l’esprit du n° 1 du FLN, une opposi-
tion nationale forte est celle «qui corrige
les déséquilibres et propose des alterna-
tives au plan social, politique et écono-
mique» et non celle qui veut arriver au pou-
voir. En un mot, une opposition qui doit
rester à sa place et n’émettre simplement
que des avis contraires. Pourtant, l’opposi-
tion politique, ce sont les partis politiques
ou les mouvements n’appartenant pas à la
majorité parlementaire et donc s’y oppo-
sant. L’opposition a plusieurs
fonctions.Tout d’abord, elle constitue un
contre-pouvoir : elle permet d’éviter que la
majorité, une fois parvenue au pouvoir,
n’ait la tentation de mener une politique

portant atteinte aux droits et libertés. L’op-
position représente aussi la possibilité
d’une alternance politique : elle participe à
l’existence du pluralisme politique, qui est
une des bases de la démocratie. En effet, sa
vocation peut consister à s’opposer soit au
régime tout entier, soit simplement au gou-
vernement en place. L’opposition politique
et démocratique, quant à elle continue
d’affûter ses armes pour engager, la lutte
contre la mauvaise gouvernance et se pré-
pare au combat de 2017. 
Depuis un certain temps, la majorité qui
soutient le programme présidentiel et l’op-
position politique ne soufflent presque plus
dans la trompette. Parmi les problèmes qui
les opposent, on peut entre-autres noter la
nouvelle Constitution votée par le Parle-
ment et les multiples actions du gouverne-
ment au plan économique. L’opposition est
plus que jamais décidée et déterminée à ne
passer sous silence aucune dérive de gou-
vernance. La crise engendrée par la baisse
des cours du brut risque d’avoir des consé-
quences imprévisibles dans les mois à
venir. Hocine Adryen

COMME OUYAHIA AVANT LUI, IL FAIT LES YEUX DOUX À L’OPPOSITION

Saâdani proclame que son parti est ouvert
à tout dialogue sérieux

L ors d’une conférence de
presse organisée hier à
El-Moudjahid, Ahmed

Khaled a indiqué : «En tant
qu’enseignant, je défends à
100% la réformes concernant
les programmes scolaires.»
Ahmed Khaled a estimé que les
programmes de deuxième
génération mettront fin au
«parcœurisme» comme métho-
de d’assimilation des connais-
sances, car ils orienteront
davantage l’élève vers la com-
préhension.
«L’Association nationale des
parents d’élèves s’intéresse, en
plus de la référence nationale
des matières d’apprentissage, à
l’approche moderne prônée
dans les nouveaux pro-
grammes», a-t-il souligné.
«Nous espérons qu’avec cette
nouvelle approche, nos enfants
seront plus orientés vers la
compréhension et l’expérimen-
tation que le vers «parcœuris-
me», soutient Ahmed Khaled.
Pour rappel, les associations de
parents d’élèves et les syndi-
cats du secteur de l’éducation
ont eu les grandes lignes
concernant ces programmes de
deuxième génération. 
Les procédés toucheront, selon
Ahmed Khaled, tous les
paliers, mais leur application
concernera en premier lieu les
première et deuxième années
du cycle primaire. Les élèves
bénéficieront d’un ouvrage
unique à partir de l’année pro-
chaine. Le président de l’Asso-
ciation des parents d’élèves a

salué cette initiative qui, selon
lui, est très bénéfique pour les
élèves. «L’allègement du trous-
seau scolaire pour les élèves du
cycle primaire et ceux du cycle
moyen est l’une de nos reven-
dications depuis plusieurs
années», a affirmé Ahmed Kha-
led. 
Ce dernier a insisté sur les pro-
blèmes de santé causés par le
poids excessif des cartables,
notamment pour les élèves du
cycle primaire. L’interlocuteur
a également fait savoir que la
mise en application de ces pro-
grammes suppose la répartition
du volume horaire, notamment
au niveau du cycle primaire. 
Par ailleurs, le président de
l’Association des parents
d’élèves n’a pas manqué de
faire part de sa satisfaction
quant à l’amélioration de leur
relation avec le ministère
l’Education suite à la venue de
la ministre actuelle. «Avant, les
portes du dialogue étaient fer-
mées», a-t-il regretté. Selon lui,
le ministère travaille aujour-

d’hui dans la transparence,
consultant les partenaires
sociaux dans les différents
sujets concernant l’école algé-
rienne. Ahmed Khaled a révélé
que concernant plus de 90%
des décisions prises par le
ministère, nous avons été
consultés ainsi que les autres
partenaires sociaux. 
S’agissant du phénomène de
l’absentéisme des élèves en
classes d’examen, notamment
lors du troisième trimestre. il a
estimé que les parents d’élèves
et le ministère de tutelle ont
une grande part de responsabi-
lité puisque «les sanctions ne
sont pas appliquées à l’en-
contre des élèves absentéistes».
Le président de l’association a
également mis en cause les
parents d’élèves qui offrent des
cours particuliers à leurs
enfants, les encourageant à
s’absenter.
«Nous avons demandé au
ministère de faire appliquer des
mesures rigoureuses contres les
élèves qui s’absentent tout au

long du troisième trimestre et
ne passent pas le bac blanc», a-
t-il souligné. Et d’ajouter que
«nous avons même proposé des
solutions comme, par exemple,
le report de la délivrance des
convocations du bac à une
semaine de l’examen. Cela
pourrait contraindre les élèves
à ne pas quitter les bancs de
l’école trop tôt «. La question
de l’orientation de l’élève a elle
aussi été au programme. 
A ce propos, Ahmed Khaled a
indiqué que son association a
toujours plaidé pour l’orienta-
tion de l’élève dès la quatrième
année moyenne et non au cycle
secondaire. Un autre phénomè-
ne qui préoccupe la famille
éducative a également été
débattu, à savoir la consomma-
tion de drogue au sein des éta-
blissements scolaires. Ahmed
Khaled n’a pas nié l’existence
du phénomène qui, selon lui,
reste minime, et ce grâce aux
efforts qui se font en collabora-
tion avec la Gendarmerie natio-
nale afin de sensibiliser les
élèves sur les dangers de la
drogue. Le conférencier a éga-
lement parlé de son association
ainsi que du rôle des associa-
tions de parents d’élèves dans
le système éducatif. Il n’a pas
manqué de citer les entraves
qui freinent le travail des asso-
ciations de parents d’élèves,
appelant les chefs d’établisse-
ment à ouvrir les portes du dia-
logue et à faciliter la tâche à ce
genre d’associations. 

Lynda Louifi 

PROGRAMMES SCOLAIRES DE DEUXIÈME GÉNÉRATION

L’Association nationale
des parents d’élèves satisfaite
Le président de l’Association nationale des parents d’élèves, Ahmed Khaled, s’est dit satisfait

de l’élaboration des programmes scolaires de deuxième génération, soulignant que ces réformes
donneront leurs fruits d’ici cinq ans. 
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LANCÉE
HIER À MÉDÉA 
Campagne
de sensibilisation
aux intoxications
alimentaires
UNE CAMPAGNE de sensibilisation
de grande envergure aux intoxications
alimentaires a été lancée hier par les
services du commerce à travers les
espaces et places publics de
l’ensemble des communes de la
wilaya.La campagne vise à faire
prendre conscience aux citoyens des
risques encourus en matière
d’acquisition et de consommation de
certains produits qui ne sont pas
correctement emballés et conservés et
sont exposés à la vente.
Devant se prolonger jusqu’au 19 mai,
la campagne, qui se fera sous forme
de sorties sur le terrain des équipes de
la direction du commerce, lesquelles
sillonneront les principales
communes, aura lieu en parallèle avec
l’organisation d’une foire de la
production locale de produits
alimentaires. Celle-ci se tiendra au
niveau du Centre des loisirs
scientifiques à compter du 11 mai. 
Une journée technique sur les
conditions du marché local, à laquelle
prendront part des directeurs du
commerce de la région Centre, et des
sorties sur le terrain sont également
prévus dans le programme de la
campagne.
En outre, des dépliants seront
distribués aux visiteurs de la foire et
des expositions, dans la perspective
de la préparation de la saison estivale
et du mois de ramadhan, mettant en
relief les conditions de stockage des
aliments et la chaîne de froid.

N. B.

IN SALAH 
Création prochaine
d’une zone d’activités
de 200 hectares 
UNE NOUVELLE zone d’activités de
200 hectares est projetée dans la
commune d’In Salah (750 km au nord
de Tamanrasset), dans le cadre de la
promotion de l’investissement, ont
indiqué, hier, les représentants locaux
du secteur de l’Industrie et des Mines. 
Cette zone d’activités, la deuxième du
genre au niveau de la commune est
localisée au lieudit In Salah-2 (30 km
au nord de la commune) et
comprendra quelque 300 lots de
terrain, a-t-on indiqué, en précisant
qu’un dossier, en cours d’élaboration,
sera transmis aux instances de tutelle
pour son financement. 
Plusieurs projets d’investissement,
englobant divers segments d’activités,
ont été avalisés et devront générer de
nombreux emplois, selon la même
source. Il s’agit, entre autres, d’une
minoterie, d’unités de traitement et de
conditionnement de dattes, d’unités de
production de pâtes alimentaires et
d’aliments de bétail et d’une
briqueterie. Le secteur s’emploie à
lever les contraintes aux investisseurs,
à travers l’aménagement des zones
d’activités existantes ou l’attribution
de poches foncières par voie de
concession et ainsi offrir des
conditions adéquates à la promotion
de l’investissement.

R. N. 

SEPT TRAFIQUANTS présumés faisant
partie d’un vaste réseau de trafic de psy-
chotropes viennent d’être arrêtés par la
sûreté d’Alger, tandis que 10 000 capsules
de psychotropes ont été saisis, a rapporté
hier la sûreté de la wilaya d’Alger (SWA)
dans un communiqué. L’opération a été
menée par les enquêteurs de la police judi-
ciaire (PJ) de la brigade anti-stups de Zéral-
da. Ces derniers, ajoute le communiqué de
la SWA, ont identifié les sept membres du

réseau avant de les surveiller durant plu-
sieurs jours.
Le communiqué de la sûreté d’Alger a noté
que les sept trafiquants présumés ont
d’abord cambriolé, le 28 avril dernier, un
dépôt appartenant à une entreprise spéciali-
sée dans la distribution des médicaments
appelée Vecopharm, sise à Zéralda, empor-
tant plusieurs cartons de psychotropes.
Suite au dépôt de plainte du gérant de cette
entreprise, une enquête a été ouverte, qui

s’est soldée par l’identification des sept tra-
fiquants et leur arrestation. La sûreté d’Al-
ger a souligné que les trafiquants avaient
volé 15 000 psychotropes, dont 10 000 ont
été récupérés par les éléments de la PJ. Les
5 000 unités restantes ont été vendues par
le réseau dans les quartiers d’Alger. Pré-
sentés avant-hier devant la justice, les sept
auteurs ont été placés sous mandat de
dépôt, conclut le communiqué de la SWA.

F. Sofiane

LES LOCAUX DE VECOPHARM CAMBRIOLÉS 

Un réseau de trafic de psychotropes
tombe à Alger 

LES TRAINS assurant la liaison
Oran-Alger ont été bloqués hier
à la gare ferroviaire de Chlef par
des conducteurs et mécaniciens
grévistes. Les deux trains, en
partance de la gare d’Oran, ceux
de 6 heures 25 minutes et 8
heures, à destination d’Alger,
ont été bloqués à la gare de
Chlef par les conducteurs et

mécaniciens grévistes, a indiqué
à l’APS le chef de service
exploitation, précisant que «seul
le service traction» a répondu au
mot d’ordre de débrayage. «Le
service administratif n’est pas
concerné par l’appel à la grève»,
a-t-il fait observer. Toutefois, le
service minimum a été assuré, a
expliqué le responsable, en fai-

sant remarquer que le train de
12 heures 30mn Oran-Chlef a
été assuré malgré le débrayage
observé par les mécaniciens.
«Aucune perturbation ne sera
enregistrée pour les trains assu-
rant les dessertes Oran-Sidi Bel-
Abbes (17 heures), Oran-Reli-
zane (17 heures 15mn), Oran-
AïnTémouchent (17 heures

20mn) et Oran-Bechar (20
heures 30 mn)», a-t-on assuré de
même source. 
Interrogé sur le trafic des trains
assurant les dessertes des villes
de l’Ouest, au départ d’Oran, un
préposé au guichet a indiqué
que la vente des billets pour ces
destinations s’effectue « norma-
lement».

GRÈVE DES CONDUCTEURS DE LA SNTF 

Les trains assurant la liaison Oran-Alger
bloqués à Chlef 

L a mise sur pied de ces
deux structures repré-
sente une «démarche

concrète traduisant une toute
nouvelle approche adoptée par
le gouvernement» dans la lutte
contre les accidents de la route,
a déclaré le ministre lors d’une
journée d’étude sur l’évalua-
tion du coût économique des
accidents de la circulation,
organisée par le Centre national
de prévention et de sécurité
routières. 
Mis sous la tutelle du Premier
ministre, le conseil intersecto-
riel sera chargé de mettre en
place des stratégies d’envergu-
re nationale en matière de pré-
vention routière et de lutte
contre les accidents de la route,
a expliqué le ministre. Quant à
la direction déléguée, elle aura
un large champ d’action
incluant, entre autres, la gestion
des statistiques, le lancement
d’études sur le terrain et la pro-
position de nouvelles lois sur la
base de données concrètes, a-t-
il expliqué. Cette structure aura
la possibilité de faire appel à
des compétences diverses (uni-
versitaires, cadres de minis-
tères, mouvement associatif...)
et disposera de structures
locales mises sous la tutelle du
wali. 
M. Bedoui a insisté, en outre,
sur l’importance de l’usage des

nouvelles technologies de l’in-
formation et de la communica-
tion afin de mener à bien la
nouvelle approche du gouver-
nement visant à réduire le
nombre d’accidents de la circu-
lation. 
Une gestion efficace des don-
nées est primordiale pour
prendre les bonnes décisions et
mettre en place des stratégies
efficaces, a insisté le ministre
qui a précisé que les autorités
publiques entendent s’inspirer
des expériences des pays déve-
loppés en la matière. 
Qualifiant les chiffres relatifs
aux accidents de la route en
Algérie d’»effrayants», il a rap-
pelé qu’au cours de l’année
2015, pas moins de 35 000
accidents ont été recensés avec
un total de 4 610 morts et de 55
994 blessés. 

Les accidents coûtent 100
milliards de dinars 

Les accidents coûtent au pays
une centaine de milliards de
dinars par an, révèle une étude
réalisée par l’université de
Batna et présentée lors de cette
journée d’études. 
Lors de son intervention, le
professeur Farès Boubaker de
cette même université a précisé
que le chiffre de 100 milliards
DA concernait l’année 2015,
mais qui pourrait être considéré
comme une moyenne pour les
années précédentes. 
Selon cet enseignant universi-
taire, un accident routier coûte
2,2 millions DA en moyenne,
tandis que le coût engendré par
le décès d’une personne suite à
un accident routier est de
l’ordre de 11 millions DA. Le

calcul du coût des accidents se
base sur de nombreux para-
mètres dont le coût de prise en
charge des blessés et de répara-
tion des véhicules, le coût des
embouteillages engendrés par
un accident, ainsi que le gain
qu’aurait pu apporter à l’écono-
mie de son vivant une personne
décédée suite à un accident
routier. Il a également été indi-
qué que les assureurs rembour-
sent une moyenne de 45 mil-
liards DA annuellement, soit un
autre paramètre pris en consi-
dération dans le calcul du coût
des accidents routiers. En
outre, le coût des pertes finan-
cières dues aux accidents de la
circulation représente 0,15%
du PIB. Lors de cette rencontre,
il a aussi été relevé que durant
le premier trimestre de l’année
en cours, 6 759 accidents ont
été enregistrés contre 7 663 à la
même période en 2015, soit une
baisse de près de 12%. Entre
janvier et mars derniers, 886
personnes ont trouvé la mort
dans des accidents de la circu-
lation contre 918 à la même
période de l’année 2015, soit
une baisse de 3,5%. 
Le nombre de blessés est passé
à 10 063 personnes contre 11
919, représentant un recul de
15,6% entre les deux périodes
de comparaison.

B. N. 

LUTTE CONTRE LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

Vers la création de deux structures
de prévention

Un conseil intersectoriel chargé de la mise en place d’une stratégie de prévention routière
et une direction déléguée devant s’assurer de l’application de cette stratégie seront mis en place
prochainement, a annoncé, hier à Alger, le ministre de l’Intérieur et des Collectivités locales,

Noureddine Bedoui. 
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5 ALGÉRIE – CUBA
Appel à élargir la
coopération à d’autres
domaines que la santé 
LE MINISTRE cubain du Commerce
extérieur et de l’investissement étranger,
Rodrigo Malmierca Diaz a appelé, hier à
Alger, à l’élargissement de la
coopération algéro-cubaine à d’autres
domaines en plus de celui de la santé.
Le ministre cubain, qui copréside avec
le ministre de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière,
Abdelmalek Boudiaf, les travaux de la
20e session de la Commission mixte
algéro-cubaine, a affirmé que la
coopération bilatérale en matière de
santé est à la hauteur des aspirations de
la politique des deux pays mais elle doit
être élargie à d’autres domaines pour
atteindre le niveau escompté, a-t-il
précisé. 
Il a cité les secteurs de l’éducation, de la
culture, des ressources en eau, de la
jeunesse et des sports, tout en souhaitant
qu’ils puissent faire l’objet d’accords de
coopération entre les deux pays durant
cette session. Après avoir salué les
relations historiques entre l’Algérie et
Cuba, M. Malmierca a exprimé la
volonté de son pays à œuvrer à leur
développement et leur diversification à
l’avenir dans l’intérêt des deux peuples
amis. La 20e session de la Commission
mixte algéro-cubaine, qui regroupe plus
de 10 secteurs, a entamé ses travaux à
huis clos, au niveau des experts. 
Cette rencontre sera sanctionnée demain
par la signature de plusieurs accords.
Plus de 1 000 Cubains (médecins,
personnel paramédical et techniciens)
exercent dans cinq hôpitaux spécialisés
en ophtalmologie au sud du pays, dans
des centres de protection maternelle et
infantile et d’oncologie.

B. N. 

PRÉVENTION
NUMÉRIQUE
Nécessité de prémunir
les enfants contre
les dangers des TIC

LES PARTICIPANTS au troisième
séminaire national sur l’enfant ont
insisté sur l’importance de prémunir les
enfants contre la mauvaise utilisation
des technologies de l’information et de
la communication (TIC).
Les intervenants ont souligné, à la

clôture de cette manifestation de deux
jours à Bordj Bou Arréridj, organisée
sous le slogan «Enfance stable, une
famille heureuse, une société solide»,
sur l’importance «comprendre le monde
de l’enfant et de l’adolescent pour une
meilleure maîtrise de l’influence des
TIC sur cette catégorie». L’importance
de la communication, de
l’accompagnement et du dialogue au
sein de la famille, a été également mise
en exergue par les participants à ce
séminaire qui ont appelé les professeurs,
chercheurs et académistes concernés par
les questions de l’enfant à inciter les
parents à apprendre à utiliser les TIC
pour un meilleur contrôle des enfants. 
L’implication de l’enfant dans les
questions liées à l’environnement, a été
également soulignée au cours de ce
séminaire national qui a été mis à profit
pour encourager les enfants à intégrer le
monde du bénévolat et à participer aux
actions de reboisement ou de
nettoiement organisées dans le quartier,
à l’école ou ailleurs. 
Ce séminaire organisé à l’initiative de
l’association locale «El Irchad wa El
Islah», au centre de divertissement
scientifique de Bordj Bou Arréridj, a été
une occasion pour plaider pour
davantage de prise en charge des enfants
assistés.

S. N. 

L’ALGÉRIENNE des viandes
rouges (Alviar) a conclu un
accord avec les éleveurs afin
d’approvisionner le marché
local en quantités suffisantes de
viande à des prix raisonnables
et de réduire les importations
de ce produit. Ce partenariat
entre l’entreprise publique de
production et de commerciali-
sation de viandes rouges
(Alviar) et les éleveurs permet-
tra à ces derniers d’écouler une
partie de leur cheptel dans trois
complexes d’abattage de la
société sans passer par des
intermédiaires, a annoncé
l’APS qui cite une source du
ministère de l’Agriculture, du
Développement rural et de la
Pêche. «Ces trois abattoirs,
basés à Hassi Bahbah (Djelfa),
Bougtob (El-Bayadh) et Aïn
M’lila (Oum Bouaghi, non
encore opérationnel), ont une
capacité de production totale de
40 800 tonnes, soit 1,5 million
de têtes d’ovins et 60 000 têtes

de bovins annuellement», a
précisé la même source. L’abat-
toir de Hassi Bahbah, opéra-
tionnel depuis 2015, peut trai-
ter 600 000 ovins et 24 000
bovins par an. Installés dans les
régions steppiques autour de
zones d’élevage, ces com-
plexes sont dotés de systèmes
modernes d’abattage et de tun-
nels de congélation. A travers
des contrats signés avec Alviar,
les éleveurs pourront écouler
leur production sur le marché
national. 
Ces abattoirs ont aussi la voca-
tion de valoriser la production
des viandes rouges dont l’excé-
dent pourrait être orienté vers
l’exportation, notamment pour
la viande ovine. Par ailleurs, le
ministère de l’Agriculture et les
professionnels de la filière ont
décidé d’élargir les capacités
de production nationale en
croisant les races bovines
locales avec celles importées,
grâce à la mobilisation des

capacités scientifiques et tech-
niques existantes en matière de
génétique dans les instituts et
universités. C’est dans ce sens
que certaines universités colla-
borent avec des éleveurs au
niveau des pôles de production
de viandes rouges, comme
celui de Sétif, dans l’objectif
d’améliorer le système d’éleva-
ge. 
Il s’agit également de moderni-
ser et de relancer la filière
viandes rouges dans l’objectif
de réduire les importations et
de développer les capacités
d’approvisionnement, d’autant
que l’Algérie figure parmi les
plus gros importateurs de
viandes rouges, notamment
bovines, avec près de 48 000
tonnes par an. 
La production nationale de
viandes rouges est estimée
actuellement à 500 000 tonnes
annuellement (bovine, ovine,
caprine et cameline), dont 155
000 tonnes de viande bovine en

2015, soit 31% de la globalité.
Le cheptel bovin est estimé à
2,1 millions de têtes, dont un
million de vaches laitières, tan-
dis que celui de l’ovin compte
25 millions de têtes. Pour
conforter les capacités de pro-
duction, les professionnels et
les pouvoirs publics se sont
entendus sur plusieurs mesures
d’accompagnement de cette
filière sur le court et moyen
terme. Il s’agit de faciliter la
mise en œuvre des investisse-
ments des opérateurs activant
dans ce créneau pour la créa-
tion d’exploitations intégrées
d’élevage, c’est-à-dire incluant
la production fourragère et
l’aliment de bétail. 
L’Etat s’engage, dans ce
contexte, à attribuer des
concessions dans le cadre de la
mise en valeur des terres au
niveau des Hauts Plateaux et du
Sud pour créer des centres
d’élevage et d’engraissement. 

Z. M.

POUR RÉDUIRE LES IMPORTATIONS DE VIANDES ROUGES 

Alviar conclut un partenariat
avec les éleveurs 

Sur les 80 concessionnaires
ayant voulu bénéficier des
licences d’importation de
véhicules, seule la moitié

d’entre eux a été retenue. Le
montant prévu pour la totalité
des importations de 2016 ne

devra pas excéder un milliard de
dollars. C’est un véritable tour

de vis qu’opèrent ainsi les
pouvoirs publics après avoir

laissé libre cours aux
concessionnaires des années

durant. 

L e ministre du Commerce, Bakhti
Belaïb, a signé hier ces licences, qui
pourront être récupérées par les

concessionnaires retenus à partir d’aujour-
d’hui, auprès des Directions du commerce
des wilayas, a indiqué le directeur général
du commerce extérieur auprès de ce minis-
tère, Saïd Djellab, sur les ondes de la Radio
nationale.
Le contingent quantitatif global a été fixé à
152 000 unités pour 2016 dans le cadre du
dispositif des licences d’importation, entré
en vigueur en janvier dernier. Le même res-
ponsable a avancé que grâce à ce dispositif
de licences, la facture d’importation des
véhicules ne dépassera pas le montant d’un
milliard de dollars en 2016, contre 3,14
milliards de dollars (265 523 véhicules
importés) en 2015 et 5,7 milliards de dol-
lars (417 913 unités) en 2014. Concernant
les nouveaux concessionnaires, ils bénéfi-
cieront, durant leur première année d’acti-
vité, d’un quota de 300 unités par opérateur
au lieu du plafond de 15 000 véhicules/an
pour chacun des concessionnaires déjà en
exercice. Mais, a-t-il ajouté, ces primo-

concessionnaires devront attendre l’année
2017 pour obtenir les licences puisque le
quota global annuel de 152 000 véhicules
pour 2016 «est déjà épuisé».
Détaillant le processus du traitement des
demandes des licences, M. Djellab a expli-
qué que le comité chargé de leur délivrance
avait pris en considération plusieurs cri-
tères dont, essentiellement, l’agrément, le
respect du cahier des charges et la situation
fiscale. Selon lui, le quota plafond par
concessionnaire de 15 000 unités/an a éga-
lement été fixé en fonction des marques et
des constructeurs ainsi que des pays de pro-
venance des véhicules. «Nous avons fait en
sorte que les importations en provenance
d’un seul constructeur ne dépasse pas le
seuil de 15 000 unités/an», a détaillé le
même responsable. 
Dans ce sens, le responsable du ministère a
ajouté qu’en plus du quota, chaque conces-
sionnaire est tenu de respecter une valeur
plafond en termes d’importation. «Si nous
fixons uniquement la quantité plafond (par
concessionnaire) et nous ne fixons pas de

valeur plafond (pour chaque concession-
naire), le dispositif n’aura pas de sens,
puisque son objectif principal est surtout de
rationaliser la facture des importations en
limitant la sortie des devises», a-t-il décla-
ré. Il a également fait savoir que les
marques de véhicules autorisées à l’impor-
tation sont exclusivement celles contenues
dans le cahier des charges régissant l’acti-
vité. Concernant les importations en géné-
ral, il a indiqué que son ministère préparait
une liste des produits importés suspectés
d’être surfacturés, et ce afin de renforcer
leur contrôle. 
Il convient de rappeler que le dispositif des
licences d’importation des véhicules
concerne uniquement les véhicules touris-
tiques et ceux du transport de personnes
(dix personnes ou plus) et de marchandises.
Les engins de travaux publics ainsi que les
véhicules importés par des professionnels à
titre individuel, c’est-à-dire pour le fonc-
tionnement de leurs entreprises, ne sont pas
soumis à ce régime d’importation. La bais-
se des importations, amorcée dès 2014,
résulte des décisions prises par le gouver-
nement afin de mettre fin à l’emballement
des ces importations et d’assainir le marché
de l’automobile qui a connu des dysfonc-
tionnements notables et des pratiques illé-
gales. 
Parmi ces mesures figurent les licences
d’importation et un cahier des charges pour
les concessionnaires, entré en vigueur en
avril 2015, qui a réorganisé l’activité en
imposant des règles relatives notamment
au respect des normes de sécurité et de
l’obligation d’importation auprès des
constructeurs, tandis qu’un autre cahier des
charges est en cours de préparation pour
introduire l’activité d’investissement
industriel par les concessionnaires dans la
filière véhicules. 

M. B. 

UN CONTINGENT GLOBAL DE 152 000 UNITÉS ET DES LICENCES
POUR 40 CONCESSIONNAIRES 

Un autre tour de vis dans
les importations de véhicules 
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B ien qu’officiellement la Belgique
se situe à la cinquième place
parmi les pays européens, après

la France, l’Allemagne, l’Italie et l’Es-
pagne, ayant exporté des armes vers les
Etats proche-orientaux pour un montant
d’environ 473 millions d’euros, en réalité,
ces chiffres sont bien sous-estimés.
L’entreprise belge Cockerill Maintenance
& Ingénierie (CMI) a enregistré une com-
mande importante pour des tourelles de
blindés pour un montant de 3,2 milliards
d’euros. La société a livré les blindés à
une société canadienne, cependant, la des-
tination finale du matériel était l’Arabie
saoudite.

En prenant en compte les 3,2 milliards
d’euros du contrat de Cockerill Mainte-
nance & Ingénierie, les exportations
belges se sont élevées à 4,5 milliards d’eu-
ros en 2014.
Même sans compter cette grosse comman-
de, la Belgique est un exportateur d’armes
très important vers le Proche-Orient.
Selon les données officielles, elle a expor-
té des armes à feu pour un montant d’en-
viron 260 millions d’euros, soit ainsi plus
de la moitié du total de l’UE. En outre,
elle a livré des munitions pour environ
188 millions d’euros.
Il convient de noter que la destination
principale au Proche-Orient, des exporta-

tions belges de munitions et d’armes, est
l’Arabie saoudite: près de 210 millions
d’euros en armes à feu, soit 76% du total
dans l’UE, et 172 millions d’euros en
munitions.
Les organisations européennes luttant
contre l’exportation d’armes considèrent
le rapport comme très inquiétant.
«Les Etats membres vendent la plupart de
leurs armes à une région minée par de
graves conflits et des régimes autoritaires.
Cela montre que les règles européennes en
matière d’exportation sont aussi étanches
qu’une passoire», a noté Bram Vranken de
Vredesactie, organisation belge pacifiste.

R. I.
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UN RAPPORT ACCABLANT POUR BRUXELLES

La Belgique premier exportateur
d’arme vers le Proche-Orient

L’AMBASSADEUR d’Irak à l’Onu n’a pas
nommé les pays en question, mais a émis
de vives critiques à l’encontre de la Tur-
quie. L’ambassadeur d’Irak à l’Onu
Mohammed Ali Alhakim s’est adressé au
Conseil de sécurité des Nations unies pour
solliciter des sanctions à l’encontre des
pays qui n’empêchent pas l’entraînement
des terroristes sur leur territoire.
Le diplomate n’a cependant pas cité
d’Etats en particulier. Il a toutefois sévère-
ment blâmé la Turquie qui, d’après lui,
n’empêche pas la contrebande de pétrole
et d’antiquités qui se déroule à travers ses
frontières.
«Nous appelons le Conseil de sécurité des
Nations unies à imposer des sanctions
contre les Etats qui autorisent l’entraîne-
ment des terroristes sur leur sol, les
envoient dans d’autres pays et mènent une
sale guerre contre l’humanité, contre la
stabilité et contre le développement», a-t-
il martelé.
En outre, Mohammed Ali Alhakim a pro-
posé d’«assécher les sources de finance-
ment» des terroristes et d’«en finir avec la

contrebande de pétrole irakien et d’anti-
quités à travers les frontières avec la Tur-
quie».
Depuis le début de cette année, la Russie a
envoyé au Conseil de sécurité des Nations
unies plusieurs lettres contenant les
preuves que la Turquie fournit un appui
aux terroristes en Syrie, est impliquée
dans le trafic de pétrole avec Daech, aide
à recruter et à envoyer des combattants

étrangers en Syrie, et leur livre des armes
et des munitions Mohammed Ali Alhakim
a notamment sollicité auprès du Conseil
de sécurité des Nations unies le retrait des
troupes turques déployées aux environs de
Mossoul, ville du nord de l’Irak.
L’ambassadeur d’Irak à l’Onu a également
prôné la création d’un dispositif juridique
international dans le but de traduire en jus-
tice les criminels de Daech. R. I.

L’AMBASSADEUR D’IRAK LANCE UN APPEL À L’ONU

Les pays qui soutiennent le
terrorisme doivent être punis

TURQUIE 
L’armée turque élimine 
55 membres présumés 
de Daech 
L’ARMÉE turque a abattu 55 membres
présumés du groupe terroriste autoprocla-
mé Daech dans le nord de la Syrie, ont
rapporté dimanche les agences de presse
turques. 
«L’artillerie turque a visé samedi soir des
positions de Daech au nord de la ville
d’Alep, détruisant également trois rampes
de lancement de missiles et trois véhi-
cules», ont précisé les agences Dogan et
Anatolie. Ces bombardements intervien-
nent alors que plusieurs salves de
roquettes meurtrières, attribuées par les
autorités turques à l’organisation terroris-
te, ont ensanglanté la ville frontalière
turque de Kilis ces dernières semaines,
faisant au moins 21 morts, selon des
chiffres officiels. 
Des renforts militaires ont été déployés
ces dernières semaines dans la province
de Kilis. Membre de l’Otan et de la coali-
tion anti-terroriste menée par les Etats-
Unis, la Turquie semble ainsi avoir ren-
forcé ses bombardements dans le nord de
la Syrie après une série d’attentats sur son
sol. 
En état d’alerte maximale, la Turquie a été
secouée cette année par une série d’atten-
tats attribués à Daech ou liés à la reprise
du conflit kurde qui ont frappé notam-
ment Ankara et Istanbul, faisant des
dizaines de victimes. Trois policiers ont
été tués et 21 personnes blessées dans une
attaque à la voiture piégée dimanche der-
nier à Gaziantep, près de la frontière
syrienne, perpétrée par un «membre d’une
organisation terroriste liée à l’EI», selon
le ministre de l’Intérieur turc.

APS

ARABIE SAOUDITE
Un policier tué dans 
un échange de tirs avec
des suspects 
UN POLICIER saoudien a été tué dans un
échange de tirs avec deux suspects
dimanche dans la région de Taëf (ouest)
en Arabie Saoudite, a annoncé le ministè-
re de l’Intérieur. 
«La fusillade a éclaté avant l’aube après
que les forces de sécurité aient reçus des
tirs à l’arme automatique de la part des
deux suspects qui s’étaient introduits sur
le parking d’un poste de police où une
tentative d’action terroriste a été
déjouée», a précisé un porte-parole du
ministère. 
Après avoir fui à bord d’une voiture qui
les attendait, les suspects, pourchassés,
ont dû abandonner leur véhicule et se bar-
ricader dans un quartier résidentiel d’une
localité montagneuse de la région où ils
ont été encerclés. 
Un policier a été tué dans l’échange de tirs
qui a suivi et les forces de sécurité «ont
saisi une ceinture d’explosifs et neuf
bombes artisanales avant de ratisser le
secteur à la recherche des suspects», a
encore dit le porte-parole, cité par l’agen-
ce de presse Spa. Les attaques contre les
forces de sécurité se sont multipliées en
Arabie saoudite. 
Vendredi, un sous-officier de la police a
été tué par des hommes armés dans la
région de La Mecque, quelques heures
après l’annonce par le ministère de l’Inté-
rieur du démantèlement d’une cellule
«terroriste» dans la même région et de la
mort de quatre membres de cette cellule.
Les autorités saoudiennes sont engagées
dans une chasse aux «terroristes» alors
que le groupe terroriste autoproclamé
Daech a revendiqué plusieurs attaques
dans le royaume visant notamment les
forces de sécurité. L’Arabie saoudite fait
partie de la coalition internationale
conduite par les Etats-Unis qui mène la
guerre contre l’EI en Irak et en Syrie. 

APS

En 2014, la Belgique était le plus grand exportateur d’armes à feu et le deuxième pays de l’UE qui
exportait le plus de munitions vers le Proche-Orient, principalement vers l’Arabie saoudite, révèle un

rapport de l’UE sur les exportations d’armes.
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C ette boutade est là pour nous
rappeler que le monde actuel
est une jungle, les pays occi-
dentaux donnent l’impression

d’une unité de façade contre les adver-
saires de l’Empire. Mais entre eux c’est
une lutte à mort. Il n’est que de voir com-
ment les Etats-Unis tentent d’imposer le
traité transatlantique Tafta. On comprend
dans ces conditions comment ces pays
occidentaux feront tout pour casser la
dynamique de la Chine, de l’Inde, de la
Russie surtout depuis qu’ils se sont organi-
sés (BRICS).
En effet, «avec un PIB de 14 milliards de
dollars, ils comptent pour 18% du PIB
mondial. Avec un produit intérieur brut
(PIB) de près de 14 milliards de dollars, ce
groupe de pays, qui compte pour 18% du
PIB de la planète, s’affirme de plus en plus
comme le moteur de la croissance mondia-
le. L’an dernier, le seul commerce interne
aux BRICS a atteint 230 milliards de dol-
lars, soit 8% du commerce de la planète
tout entière. «D’ici à 2016, ils compteront
pour 37% de la croissance» du globe, pré-
dit le dernier rapport économique de Grant
Thornton.». C’était il y a quatre ans…
Les BRICS dit-on, font figure de colosses
aux pieds d’argile. Devenus les poids
lourds de l’économie internationale à hau-
teur du quart du PIB mondial et de 17%
des échanges de biens et services, les cinq
grands émergents (Brésil, Russie, Inde,
Chine, Afrique du Sud. Depuis, des pro-
blèmes ont surgi. 
Ceci n’est pas naturellement pour déplaire
aux pays occidentaux industrialisés. Ten-
sions sociales ou géopolitiques, consom-
mation ou investissements en berne…
Bien que les racines de leurs difficultés
soient diverses, les économies du Brésil,
de la Russie, de l’Inde, de la Chine et de
l’Afrique du Sud montrent toutes des
signes d’essoufflement. Nous allons dans
ce qui suit tenter de voir clair entre ce qui
est structurel et ce qui est fomenté, voire
provoqué d’une façon exogène – sans
recourir à la théorie du complot pour
cacher des indigences et pour faire diver-
sion- sur un terreau de tensions sociales.
On annonce régulièrement un affaissement
de la Russie, du fait que les ventes de
pétrole représentent la moitié des exporta-
tions russes. Très logiquement, le rouble
chute. 
Du fait dit-on, que les épargnants russes,
(les richissimes oligarques) sont inquiets.
Car une petite baisse du taux de change
entraîne une petite sortie de capitaux, qui
affaiblit la monnaie et encourage de nou-
velles fuites, et le cycle continu en s’ampli-
fiant.

Le cas de la Chine 

Dans le même ordre, en mars 2015, Patrick
Saint Paul écrivait à propos du début du
ralentissement de l’économie chinoise:
«La seconde économie mondiale continue
de s’installer dans la nouvelle norme”
d’une croissance plus modérée, après trois
décennies de développement fulgurant.
L’activité dans le secteur des services en
Chine s’est accrue en mars. 
Cependant, la croissance de l’emploi et des
nouveaux contrats a nettement ralenti, ce
qui pourrait inciter la Banque populaire de
Chine et le gouvernement à prendre de
nouvelles mesures pour relancer une
économie en perte de vitesse. (…) Ce

ralentissement tient à plusieurs facteurs,
dont les difficultés du marché intérieur de
l’immobilier, le poids de l’endettement et
la consommation extérieure et intérieure à
l’arrêt. Exportations, investissement, pro-
ductions manufacturières sont en recul. La
Chine s’achemine cette année vers une
croissance autour de 7%, soit la plus faible
depuis 25 ans.» 

La déstabilisation du Brésil 

En ciblant le Brésil, la City et Wall Street
veulent casser les BRICS. Karel Vereycken
écrit à ce propos: «Dans son article du 7
mars, Ambrose Evans-Pritchard, le chroni-
queur ultraconservateur du quotidien
anglais Daily Telegraph, affirme que la
déstabilisation de la présidente brésilienne
entre dans sa phase finale, et que l’objectif
n’est pas la lutte contre la corruption, mais
la guerre anglo-américaine pour briser le
groupe des BRICS. Sous le titre La chute
de Lula marque la fin du fantasme des
Brics, Evans-Pritchard claironne que le
Brésil est le premier pays du quintette des
BRICS à s’effondrer sur autant de fronts
en même temps, bien que la Russie et
l’Afrique du Sud sont plongés dans une
grave crise et que la Chine dépense 100
milliards de dollars par mois de ses
réserves de devises. Seul l’Inde a le vent en
poupe. Le concept de BRICS est désor-
mais dépourvu de tout sens”.»
Avec l’arrestation-spectacle de l’ancien
président Lula da Silva, un proche de la
présidente Dilma Rousseff, pour le Britan-
nique l’affirme : «L’élan pour destituer
Mme Rousseff semble soudainement inar-
rêtable». Il précise immédiatement que»les
marchés» (c’est-à-dire les grandes banques
internationales) espèrent que le vice-prési-
dent, Michel Temer, pourra prendre rapide-
ment le relais et «saisir l’austérité et les
réformes à la tête d’un gouvernement pro-
business». (…) 
En même temps, la Couronne britannique
sort du placard sa mascotte, Marina Silva,
la candidate verte qui dispose du soutien
non dissimulé de la famille royale britan-
nique. En 2008, elle a été récompensée
pour son agitation écologiste par le Duke

of Edinburgh Conservation Award, un prix
offert par le prince Philippe d’Edinbourg,
le très malthusien fondateur de World
Wildlife Fund (WWF).» 
«Dans son article, Lula et lesBRICS pris
dans une lutte à mort, Pepe Escobar rappel-
le que: Déjà en 2009, WikiLeaks exposait
comment les majors pétrolières étaient
actives au Brésil, en essayant de modifier –
par tous les moyens d’extorsion néces-
saires – une loi proposée par l’ancien pré-
sident Lula da Silva, positionnant la lucra-
tive compagnie nationale Petrobras comme
opératrice en chef de tous les blocs offsho-
re de la plus grande découverte de pétrole
de ce début de XXIe siècle, les gisements
pré-salifères. Lula n’a pas seulement main-
tenu hors du tableau les majors pétrolières
– en particulier ExxonMobil et Chevron –
mais il a également ouvert l’exploration
pétrolière au Brésil à la chinoise Sinopec,
dans le cadre du partenariat stratégique
sino-brésilien (BRICKS entre BRICS) «.
«Le scandale de la corruption contre Petro-
bras, poursuit Escobar: A démarré avec les
révélations de Snowden sur la façon dont
la NSA espionnait la Présidente brésilienne
Dilma Rousseff et les dirigeants de Petro-
bras. Elle s’est poursuivie avec le fait que
la police fédérale brésilienne coopère aussi
bien avec le FBI que la CIA, qui lui prodi-
guent entraînement et formation et/ou qui
la nourrissent, étroitement (surtout dans la
sphère de l’antiterrorisme).
Et cela a continué à travers l’enquête «Car
Wash», qui dure depuis deux ans (…) Mais
pour les procureurs de l’opération «Car
Wash», le véritable objectif, depuis le
début, est de prendre Lula au piège” (…)»
Une partie de l’oligarchie brésilienne, est
terrifiée à l’idée que Lula se représente en
2018, et remporte l’élection. (…) Le 26
février, le Parti des travailleurs brésiliens
(PT) a adopté un plan d’urgence national”
(NEP) demandant à Rousseff de couper les
ailes du secteur financier prédateur. (…)»
Daniel D ; nous décrit la marche suivie
pour la destitution de Dilma Rousseff :
« Le président de la Chambre basse du
Congrès brésilien, Eduardo Cunha, impli-
qué dans un réseau de crime organisé,
selon les déclarations Mardi à la Cour

suprême de Rodrigo Janot, procureur
général du Brésil, est précisément le
moteur de toute l’opération qui voudrait
destituer Dilma Rousseff au Brésil. (…) Le
17 avril 2016 les deux tiers de la chambre
des députés brésilienne ont voté pour le
lancement d’une procédure de destitution
contre la présidente actuelle Dilma Rous-
seff. Si à la mi-mai le sénat s’y joint égale-
ment, Rousseff sera destituée de ses fonc-
tions officielles pour 180 jours au maxi-
mum. Après ce délai, le sénat devrait voter
pour une destitution définitive de Dilma
Rousseff. Sinon elle réintégrera ses fonc-
tions. (…)
La première réaction de Dilma Rousseff
face au vote a été de se montrer combative
et elle a désigné la procédure de ses adver-
saires comme étant un nouveau « coup
d’Etat «. Le vote serait une « Violence
contre la vérité, contre la démocratie et
contre la prédominance démocratique du
droit. « Pourrait-il vraiment s’agir d’un «
coup d’Etat « et qu’est-ce qui se cache der-
rière la procédure de destitution ? « 
« Pour rappel poursuit Daniel D. cinq des
plus grands Etats BRICS totalisent 40% de
la population et presque 25% de la puis-
sance économique. La présidente du Brésil
Dilma Rousseff a annoncé une coopération
renforcée avec Moscou lors du 7e sommet
des Etats BRICS en juillet 2015. (…) Cette
stratégie de guerre économique manifeste
des Etats-Unis, qui consiste à mettre sous
pression la Russie par le biais des marchés
financiers dominés par l’Occident, serait
alors plus difficile à appliquer. 
La présidente brésilienne Dilma Rousseff
n’est pas le seul chef d’Etat qui a tout à
coup dû faire face à un combat pour le
pouvoir en politique intérieure et qui doit
être destitué par tous les moyens. Cela a
aussi été le sort de nombreux autres chefs
d’Etat dont le gouvernement a une attitude
amicale envers la Russie ou bien s’est
engagé dans une coopération politique et
économique plus étroite avec la Russie.
(…) sous cet angle, des événements de
politique intérieure tels que la procédure
de destitution contre Dilma Rousseff
deviennent alors plus clairs « 

Professeur Chems Eddine Chitour

LE MONDE MULTIPOLAIRE ACCOUCHERA DANS LA DOULEUR 

L’UTOPIE DES BRICS DOIT RÉSISTER
«La France ne le sait pas, mais nous sommes en guerre avec l’Amérique. Oui, une guerre permanente,
une guerre vitale, une guerre économique, une guerre sans mort apparemment. Oui, ils sont très durs
les Américains, ils sont voraces, ils veulent un pouvoir sans partage sur le monde. C’est une guerre inconnue, une guerre permanente,

sans mort apparemment et pourtant une guerre à mort.» 
François Mitterrand, confidences à Georges Marc Benhamou

(1re PARTIE)



P our lancer la nouvelle édition du
Festival culturel en Algérie, la
Délégation européenne a fixé le

rendez-vous à 18h, à la salle Ibn Zeydoun,
à Alger. Cette première soirée sera animée
par le blues de Bombino, alias Omara
Moctar, ce Targui de la tribu des Ifoghas
établie au Niger, cet innovateur du style
tuareggae, c’est-à-dire une fusion entre le
blues des Touaregs, le rock et le reggae
one-drop et de rebond. Un tel choix dans
la programmation du festival relève de la
volonté de promouvoir le dialogue inter-
culturel euro-africain, de favoriser les
échanges entre artistes et intellectuels des
deux rives de la Méditerranée dans une
vision inter-régionale intégrée. Aussi, ce
festival sera également ouvert au débat,
lors de la conférence Un rêve d’intégra-
tion : Et la culture ? (le 12 mai à l’Institut
français d’Alger). 
Dans son discours inaugural, l’ambassa-
deur et chef de la Délégation européenne
en Algérie, Marek Skolil, a affirmé que «
cette édition est celle de la maturité et de
la continuité. Nous sommes heureux de
cette décentralisation géographique des
spectacles ». Initiée sous la bannière « Les
couleurs de l’Europe », la diversité sera,
treize jours durant, appréciée dans la capi-
tale mais aussi à Tizi Ouzou, Béjaïa, Oran
et Annaba. 
Ce festival se déroule simultanément dans
plusieurs villes d’Algérie pour la sixième
année consécutive, les premières éditions
étant limitées au département algérois. Le
concept d’une telle manifestation reste
inchangé, même s’il y a un élargissement
inhérent à des disciplines, autres que la
musique, le cinéma, le théâtre et la photo-
graphie. L’une des actions réside dans la
promotion de la littérature et du livre.
Dans ce sens, des lectures (à haute voix)
d’avant-spectacle seront assurées par un
collectif. Les artistes algériens, eux, se
produiront dans trois concerts. D’abord, le

violoniste Kheireddine M’Kachiche, le
pianiste Azzedine Kendour, le batteur
Nazim Ziad proposeront avec le saxopho-
niste et flûtiste belge Manuel Hermia un
répertoire de free-jazz aux couleurs du
Maghreb et de l’Orient (le 17 mai à Ibn
Khaldoun). Ensuite, la chanteuse ethno-
pop Amel Zen qui, après une résidence

d’échange musical avec ses pairs d’Au-
triche, sera sur la scène algéroise du
Musée des arts modernes, l’avant-dernière
soirée du festival. Elle sera également
l’invitée (le 16 mai à Ibn Zeydoun) de la
trompettiste Yazz Ahmed (originaire de
Bahrein) pour quelques compositions de
jazz. Mohamed Rediane 

CULTURE 9
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17E FESTIVAL CULTUREL EUROPÉEN EN ALGÉRIE 

Une première au son targui
La Journée de l’Europe, célébrée par les vingt-huit Etats de l’Union européenne, sera marquée

aujourd’hui, lundi 9 mai, à Alger, par l’inauguration de la 17e édition du Festival culturel européen 
à laquelle participent aussi des artistes algériens et africains.  

LA CHANSON rai originale d’Ain Temou-
chent sera proposée par les services de la
direction de la culture de la wilaya au clas-
sement de l’Organisation des Nations
unies pour l’éducation, la science et la cul-
ture en tant que patrimoine immatériel. 
Cette chanson locale originelle a fait l’ob-
jet de l’élaboration d’un dossier qui a été
transmis au Centre national de recherches
en anthropologie et préhistoire (CNRA-
PH) d’Alger qui, à son tour, le transmettra
à l’Organisation des Nations unies pour
l’éducation, la science et la culture
(UNESCO) pour un classement au patri-
moine immatériel de l’humanité, a indiqué
ce samedi 7 mai le directeur de la wilaya
d’Ain Temouchent, Benabderrahmane
Brahim.
Les responsables du CNRAPH sont venus
à Ain Temouchent où ils se sont rensei-
gnés sur cette initiative qui constitue un
grand acquis pour l’Algérie et pour la
wilaya d’Ain Temouchent. Toujours dans
le contexte du recensement du patrimoine
matériel et immatériel de la wilaya d’Ain
Temouchent, coïncidant avec la célébra-
tion du Mois du patrimoine (18 avril/18
mai), la direction de la culture a fait appel

à une équipe d’archéologues de l’universi-
té d’Alger 2 pour effectuer des fouilles à
Sid Younes, dans la commune d’Ain
Kihal. Composée de 25 membres, entre
docteurs et enseignants, cette équipe a
effectué des fouilles archéologiques sur
place. Ain Temouchent figure parmi les
douze wilayas du pays qui ont bénéficié
d’une aide de 24 millions d’euros de
l’Union européenne pour le recensement
de ces patrimoines, a-t-il affirmé, rappe-
lant que des experts sont venus à Ain

Temouchent dans ce cadre. « D’autres
experts sont attendus, dans ce même
contexte, dans une semaine», a-t-il signa-
lé, ajoutant qu’un archéologue spécialiste
en recensement a été désigné pour mener
cette opération. Le Mois du patrimoine, a
encore ajouté le directeur de la culture, a
été marqué par l’organisation de sémi-
naires sur l’archéologie qui ont été animés
par des enseignants universitaires de
Tlemcen et Alger.

APS

CÉLÉBRATION DU MOIS DU PATRIMOINE À AIN TEMOUCHENT

Le rai proposé au classement
de l’Unesco

SORTIR

VILLE
Exposition Les villes d’Algérie jusqu’au
mercredi 11 mai. Palais de la Culture
Moufdi-Zakaria, Alger. Des œuvres du
XIXe siècle du Musée national des beaux
arts sur Alger, Oran, Constantine,
Laghouat, Tlemcen, Mostaganem,
Béjaïa…  

AFRIQUE
Colloque international La représentation
de l’Histoire dans les arts et les littératures
africaines. Du 14 au 16 mai à Alger.
Bibliothèque nationale d’Algérie. Avec
Benaouda Lebdai, spécialiste de littératu-
re africaine coloniale et postcoloniale. Et
la participation d’auteurs et d’universi-
taires : Amina Bekkat, Michel Naumann,
Afifa Bererhi, M’Hamed Bensemmane,
Marie-Françoise Chitour, Eliane Elmaleh,
Farid Benyaa, Julien Kilanga, Abdelkader
Djemaï, Calixthe Beyala, Armand Vial,
Arezki Mellal, Anne Roche, Nouara
Hocine, Nadia Sebkhi, Ryad Girod, Del-
phine Letort, Sabrina Yebdri, Meriem
Zeharaoui, Rim Mouloudj, Natalia Nay-
denova, Djilali Beskri. Consulter l’Agen-
ce algérienne pour le rayonnement cultu-
rel. 

RECITAL
Concert Mes années parisiennes d’Aman-
cio Prada, compositeur et interprète espa-
gnol. Jeudi 19 mai.19h. Basilique Notre
Dame d’Afrique, Alger. 
A. Prada : musique, voix, guitare et vielle
Amarilis Dueñas : violoncelle

PICTURIE
Exposition Picturie Générale III jusqu’au
samedi 21 mai. Marché Volta, Alger. Au
programme : Rencontre avec les Pictu-
riens ; Table ronde et parcours scolaire
(projet pilote). Avec les artistes Agagnia
Djamel, Bardi, Belhamiti Hicham, Benda-
li Sabrina, Ben Chikh El Fegoun, Maya,
Bentounsi Adel, Bestaoui Arslane, Bessaï
Zineddine, Bouchenak Houari, Bouchou-
chi Walid, Bourouissa Mohamed, Chafaa
Fatima, Cherfi Assila, El Hamed Sarah,
Gouri Mounir, Krache Youcef, Krinah
Mourad, L’homme Jaune, Panchow
Serdas, Tabti Oussama, Tamzali-Tahari
Fella, Touimer Meriem. 

PHOTO
Exposition du Collectif 220. Espace
Sylabs. Alger centre. Avec Yassine Belah-
sene, Houari Bouchenak, Awel Haouati,
Youcef Krache, Sonia Merabet, Fethi
Sahraoui, Abdo Shanan. Aller à la ren-
contre de ces photographes soucieux de
confronter leurs expériences de la photo-
graphie afin d’explorer de nouvelles pers-
pectives autour de l’Algérie, et au-delà.

CINEMA
Envoyer vos films (longs et courts
métrages de fiction, documentaires, ani-
mation et expérimental) avant le
dimanche 12 juin à :
rcbprog@gmail.com/ Pour participer aux
14émes Rencontres cinématographiques
de Béjaïa du samedi 03 au vendredi 09
septembre 2016. Consulter le site project-
heurts.com/ 

PRIX
1ère édition du prix Kamel Messaoudi, ini-
tiée par l’association éponyme. Les concur-
rents, jeunes amateurs de musique chaâbi,
âgés de 18 ans et plus et non signés par un
label, doivent présenter deux morceaux de
leur composition ou des reprises du répertoi-
re chaâbi au format mp3, leur dossier de can-
didature avant le 15 juin 2016. Six candidats
seront sélectionnés pour participer à la fina-
le, fixée pour le 10 décembre 2016 dans une
salle à Paris. Pour l’envoi, consulter : prixka-
melmessaoudi.com/

LE COSTUME ALGÉRIEN S’EXPOSE À SÉOUL

UN DÉFILÉ de mode consacré aux costumes traditionnels algériens s’est tenu récem-
ment à Séoul en Corée du Sud à l’occasion du neuvième Festival de la culture arabe, rap-
portent les médias locaux. Organisée conjointement par l’ambassade d’Algérie à Séoul
et l’association culturelle coréenne, cette manifestation, ouverte mercredi dernier, a été
marquée par la présentation d’une trentaine de tenues algériennes, œuvre du styliste
Samir Khezabi. Le styliste a dévoilé à l’occasion deux tenues traditionnelles inspirées du
karakou algérois, un classique de la couture traditionnelle algérienne, et hanbuk, une
tenue traditionnelle de la Corée, également à l’honneur à ce défilé. Outre le défilé de
mode, les organisateurs de la manifestation ont programmé un concert de musique anda-
louse donnée par la troupe El Maya d’Oran et une démonstration du calligraphe algérien
Reda Khouane qui a présenté son ouvrage Corée et Algérie. Des représentants du corps
diplomatique accrédité à Séoul ont assisté à la manifestation qui a pris fin ce vendredi 6
mai.  
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Placée cette année sous le slogan
«Femmes et nouveau-nés: au coeur
de la pratique sage-femme», le

ministre a relevé le caractère «crucial» de
ce métier, dans la chaîne de prise en char-
ge médicale de la grossesse.
Notant que «des progrès considérables»
ont été enregistrés depuis l’indépendance
en matière de réduction de la mortalité
maternelle et infantile, il a fait savoir que
celle-ci est passée de 39,4 pour 1.000 nais-
sances vivantes en 1999 à 22,3 pour autant
de naissances vivantes en 2015.
Néanmoins, une (1) femme sur prés de
2.200 risque à l’heure actuelle sa vie pen-
dant la grossesse ou l’accouchement,
contre 1 sur 900 en 1999, ce qui rend les
«défis encore persistants» dans ce domai-
ne, a-t-il relevé, conviant l’assistance à
«engager un débat réaliste et constructif»
afin d’identifier les insuffisances.

Insistant sur la formation des sages-
femmes d’être pour accomplir comme il
se doit leurs tâches, M. Boudiaf a fait état
du lancement, durant l’année en cours, de
sessions de recyclages cycliques au profit
des concernées, issues des quatre coins du
pays. Les attestations qui leur seront déli-
vrées à l’issue de ces cycles leur permet-
tront de bénéficier notamment de promo-
tions dans leurs carrières professionnelles,
a assuré le ministre. «La volonté politique
est là pour vous accompagner, grâce au

programme du président de la Répu-
blique», a-t-il martelé, rappelant que la
nouvelle loi sanitaire «apportera beaucoup
de nouveautés et comblera de nombreuses
lacunes» liées au secteur, tout en s’enga-
geant à faire de ce texte «une référence».
Outre le ministère de la Santé, la rencontre
est co-organisée avec le Fonds des
Nations Unies pour la population (UNFP)
et le Syndicat national des sages-femmes,
relevant de l’Union générale des tra-
vailleurs algériens (UGTA). La Secrétaire
générale du syndicat,  Rachida Chetti, a
exprimé le souhait de voir valorisée la
profession qu’elle représente: «On vous
fait naître, reconnaissez-nous!», a-t-elle
lancé. La rencontre a été marquée par une
cérémonie de distinctions symboliques
attribuées à une dizaine de sages sages-
femmes, en hommage à leur abnégation
dans leur parcours professionnel.

«L’ETAT est en train de mettre en place des
accords de jumelage avec des hôpitaux
des Etats Unis d’Amérique pour la prise
en charge de malades algériens,  ici en
Algérie, notamment dans le domaine de la
chirurgie cardiovasculaire », a indiqué, le
ministre de la Santé, de la population et de
la réforme hospitalière, Abdelmalek Bou-
diaf. Au cours d’un point de presse, tenu
conjointement avec le ministre du travail,
de l’emploi et de la sécurité sociale,
Mohamed Ghazi, en marge de l’inaugura-
tion du 16ème Congrès du Club des Car-
diologues, Abdelmalek Boudiaf a ajouté
qu’ « un premier jumelage a été déjà réali-
sé entre l’hôpital de Médéa et des spécia-
listes américains » .
Dans ce cadre, 36 interventions chirurgi-
cales ont été pratiquées sur des malades
algériens atteints de différentes cardiopa-
thies, a précisé le ministre, estimant qu’il
était temps, aujourd’hui, d’élargir ce
jumelage vers d’autres spécialités médi-
cales et tout particulièrement en ce qui
concerne la chirurgie cardiaque infantile
qui connait actuellement en Algérie un
manque latent de spécialistes dans ce
domaine bien précis de la chirurgie car-
diaque et cardiovasculaire.

« Il y avait un problème de formation dans
ce domaine, mais qui est en train d’être
réglé par le ministère, et ce par l’envoi à
l’étranger de médecins pour  acquérir les
techniques nécessaires pour pratiquer la
chirurgie cardiaque infantile », a encore
ajouté Abdelmalek Boudiaf.
Sur un autre plan et concernant la mise à
niveau dans le secteur de la santé, le
ministre a indiqué que celle-ci sera exécu-
tée huit mois après l’adoption de la nou-
velle loi sur la santé.
De son côté, le ministre du Travail, de
l’emploi et de la sécurité sociale, Moha-
med Ghazi, a indiqué qu’un comité de tra-
vail, mis en place par son département, est
en train de tout mettre en oeuvre pour
ramener en Algérie des spécialistes étran-
gers, notamment américains afin de
prendre en charge en des malades en Algé-
rie et éviter ainsi leur transfert à l’étranger.
Le ministre a annoncé que des actions de
sensibilisation sont menées au niveau
national pour amener les employeurs
récalcitrants à payer leurs cotisations.
Le ministre a également annoncé, dans le
même cadre, que 160.000 nouveaux adhé-
rents ont été enregistrés au niveau de la
CNAS, tout en déplorant que « beaucoup

d’employeurs ne versent pas leurs cotisa-
tions ».
Par ailleurs, lors de l’inauguration du
16ème congrès du Club des Cardiologues,
le ministre de la santé a souligné que « la
première cause de mortalité en Algérie et
dans le monde sont les pathologies car-
diaques et cardiovasculaires. Et c’est pour
cette raison que l’Etat a ouvert ce chantier
en lui donnant toute l’importance néces-
saire ».
Il a, d’autre part, rappelé que de 1962 à
2013 quelque 34.000 médecins exercent
dans le secteur privé qui enregistre
quelque 10.000 lits actuellement.
Toutefois, il a relevé qu’il n’y a pas de
mutualisation des moyens entre les deux
entités, public et privé. « Malgré tous les
efforts de l’Etat, ni les citoyens, ni les pro-
fessionnels ne sont satisfaits du travail
accompli, car il y a des résistances au
changement. C’est un problème d’organi-
sation et de gestion », a-t-il affirmé.
Abdelmalek Boudiaf a ajouté que la stra-
tégie du ministère est « de faire du systè-
me de santé en Algérie un système natio-
nal, une santé qui va vers tous les malades
sans distinction et pour y arriver il faut
régler le problème entre public et privé ».
« Le patient doit être pris en charge de
manière égale dans les deux secteurs.
Nous faisons en sorte d’aplanir les diffi-
cultés pour avoir un système de santé
unique où les deux entités sont complé-
mentaires », a-t-il insisté. Auparavant, les
deux ministres ont visité une clinique de
dialyse située au quartier d’Es-Seddikia,
un centre privé conventionné avec la
CNAS. Sur place, les responsables du
centre ont indiqué qu’un avenant sera
introduit dans la convention, à savoir l’in-
troduction d’un nouveau médicament dans
le traitement des malades, le Rénagel, un
médicament qui permet d’améliorer l’état
de santé du malade, de manière générale,
mais qui reste hors de portée de la plupart
des hémodialysés du fait de sa cherté.

ABDELMALEK BOUDIAF

Le rôle «crucial» de la sage-femme dans la réduction
de la mortalité maternelle et infantile relevé

LES PATHOLOGIES LIÉES
AU TABAGISME TUENT 
45 PERSONNES PAR
JOUR EN ALGÉRIE

QUELQUE 45 personnes décèdent
quotidiennement en Algérie à cause de
pathologies liées au tabac, a-t-on appris
lors d’une journée de sensibilisation à
l’Etablissement Hospitalo-universitaire
1er novembre d’Oran. Organisée au
profit de 120 lycéens de la wilaya
d’Oran, cette journée intervient dans le
cadre du plan d’action du comité anti-
tabac de l’EHU, récemment créé, a
souligné le Pr Salah Lellou, chef du
service pneumologie de cet établissement
et président de son conseil scientifique.
«Un peu plus de 15.000 personnes
décèdent annuellement en Algérie à cause
des pathologies qui proviennent du tabac,
en l’occurrence les cancers, tous types
confondus, les accidents vasculaires-
cérébraux (AVC), ou la broncho-
pneumopathie chronique obstructive
(BPCO)», a-t-il précisé.
Ce spécialiste a soutenu que le tabac
réduit l’espérance de vie du fumeur de 7
années, tout en soulignant le danger
extrême que représente la consommation
de la cigarette auprès de la population
juvénile, pointant du doigt la facilité avec
laquelle le tabac peut être acquis.
Qualifiant la première cigarette
consommée par le jeune lycéen de
«premier pas vers l’addiction à cette
drogue», le Pr Lellou a expliqué qu’il
revenait au jeune de décider de sa santé et
de son avenir, de décider de fumer la
première cigarette ou ne pas le faire, d’ou
intervient, selon lui, le rôle de la société,
de la famille, de l’école et des médecins
et spécialistes en la matière.
Le chef de service de gastro-entérologie,
le Pr Hamza Bouasria, est plus
catégorique en estimant que «la cigarette
n’est pas seulement nocive à la santé,
mais elle tue». A ce titre, il a relevé que
20 % des jeunes fumeurs ont été recensés
en milieu scolaire, précisant aussi que le
tabagisme est en train de prendre de
l’ampleur auprès des jeunes filles
scolarisées.
Pour lui, la cigarette électronique,
présentée comme la solution aux
«accrocs» à la nicotine, n’est pas moins
nocive à la santé des jeunes que la
cigarette ordinaire. «Elle représente un
leurre pour consommer plus», a-t-il
souligné.
A cet effet, le Pr Chafi Belkacem, chef de
service gynécologie à l’EHU, a expliqué
aux lycéens présents les dangers de
l’addiction à la cigarette aussi bien pour
les hommes que pour les femmes.
Outre les cancers des poumons et des
voies respiratoires, les hommes qui
commencent à fumer trop tôt sont
également sujets à de sérieux problèmes
que représentent l’impuissance sexuelle
et l’infertilité. Pour les femmes qui
commencent à fumer précocement,
plusieurs cancers sont à craindre comme
le cancer du sein et du col de l’Utérus,
mais aussi des problèmes d’infertilité.
«Les filles fumeuses sont confrontées à
un nouveau problème, détecté
récemment, qu’est la ménopause à un âge
précoce, ce qui est
très alarmant», a
noté le Pr. Chafi.
Plusieurs
interventions et
projections vidéo
ont été
programmées tout
le long de cette
journée de
sensibilisation
autour des dangers
du tabagisme
(cigarettes, tabac à
chiquer ou même la
chicha.

16e CONGRÈS DU CLUB DES CARDIOLOGUES

Accords de jumelage avec des hôpitaux américains
pour la prise en charge sur place des malades

Le rôle de la sage-femme est «crucial» dans la réduction de la mortalité maternelle et infantile, a
affirmé à Alger, le ministre de la Santé, de la population et de la réforme hospitalière, Abdelmalek
Boudiaf, annonçant le lancement prochain de formations cycliques au profit de ce corps médical, et

ce en marge de la célébration de la Journée mondiale de la sage-femme.

RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUE 

-Journées de Formation Médicale Continue de L’EPH Bologhine Ibn Ziri - 5 et 6 mai 2016 à Alger
-3ème journée de chirurgie générale de l’Hôpital Central de l’Armée (HCA) - 11 mai 2016 à Alger
-7ème journée nationale de la Société Algérienne de Microbiologie Clinique - 14 mai 2016 - Constantine -
Algérie
-14ème congrès national de la Société Algérienne d’Etude et de Recherche sur la Ménopause (SAERM) - 20
et 21 mai 2016 - Alger - Algérie
-4ème Congrès maghrébin d’Immunologie - les 22 et 23 mai 2016 à Alger 
-9 ème Journée Nationale d’Hygiène hospitalière et de lutte contre les Infections associées aux soins - 26 mai
2016 à Alger -EXPOPHARMA 2016 - Salon des professionnels de la Pharmacie - du 1er au 4 juin 2016  à
Oran 
-1ères journées scientifiques de L’EHS de LCC de Blida - 5 et 6 novembre 2016 à Blida 
-Maghreb Pharma Expo 2016 - 5ème salon international des fournisseurs de l’industrie pharmaceutique en
Afrique du nord - du 8 au 10 novembre 2016 à Alger. 
-3èmes Journées Internationales d’Oncologie Médicale d’Oran - 25 au 27 novembre 2016 à Oran.
-31e congrès de la Société Algérienne d’Ophtalmologie - 1er au 3 décembre 2016 à Alger 

aminazoune@yahoo.fr
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Par CHABANE Nordine *

E
n Algérie, en 1954, les stratèges du délesta-
ge économique du débouché algérien, vont
se trouver confrontés à une nécessité. Celle
de faire donner opportunément un interve-
nant tactique politiquement et universelle-
ment présentable. Mais de quoi s’agit-il ? Il
s’agit de ceux qui étaient habituellement
désignés sous le terme de marxisme-léninis-
me. A cette époque en 1954, en France et en
Algérie, de ce marxisme-léninisme, il en

restait les formations politiques qui s’intitulent « les
forces de progrès ».
Au moment du conflit Algérien, le marxisme-léninisme,
c’est avant tout, le parti communiste français. Et son fils
spirituel, le parti communiste algérien. Le PCF et le PCA.
Le PCF sera prévenu très rapidement de l’imminence du
déclenchement de la révolution algérienne.Il prendra
connaissance, en particulier, d’un document historique
fondamental de la guerre d’Algérie : le rapport Vaujours
du 23 octobre 1954.
Pour l’heure, il nous suffit de savoir qu’en 1954, le préfet
Vaujours, est directeur de la Sûreté Nationale en Algérie.
Rappelons qu’existe à cette époque en Algérie, le
M.T.L.D., le Mouvement pour le Triomphe des Libertés
Démocratiques. Mouvement légal. Les statuts sont dépo-
sés en Préfecture. Créé en 1946, dès l’avènement de la
IVèmeRépublique, il est dirigé par Messali Hadj. Celui-
ci, comme Ferhat Abbas et d’autres, sont en relation étroi-
te avec le Cheikh des Oulémas, Bachir El Ibrahimi, qui lui
rend visite à Chellala, lorsqu’il est astreint à vivre dans
cette localité en 1946.
Suspecter avant la guerre de 39-45 de collaboration avec
les services secrets militaires allemands, Messali est arrê-
té en 1939. 
En 1941, au printemps, il est condamné à une lourde peine
de travaux forcés par le tribunal militaire d’Alger. 
Libéré en 1943 par le général Giraud sur intervention de
Robert Murphy, représentant du Président Roosevelt en
Afrique du Nord depuis le mois de décembre 1940, il sera
gracié plus tard.
Nous croyons avoir compris, qu’il est l’objet d’une
amnistie administrative. D’une suspension de peine.
Peine dont il n’est pas quitte pour autant. Messali, amnis-
tié par Jules Moch, ministre de l’intérieur en 1946, peut
donc être incarcéré à nouveau. D’autant plus que les ser-
vices spéciaux français et la police n’en ont pas terminé
avec lui.
Ils peuvent, au moment de leur choix, c’est-à-dire si Mes-
sali ne se soumet pas à leurs exigences, le faire tomber

sous le coup d’une accusation d’intelligence avec l’enne-
mi. Le renvoyer devant une Cour de justice, un tribunal de
l’épuration. Messali n’est pas libre, il risque le poteau
d’exécution … pour intelligence avec l’ennemi en temps
de guerre. Il n’est donc pas fiable pour les durs de son
mouvement.
Les éléments les plus déterminés du M.T.L.D. poussent à
la création de l’O.S., Organisation Spéciale et/ou Organi-
sation Secrète. Elle est constituée par les principaux lea-
ders du courant de la lutte armée de libération nationale
Algérienne. Parmi lesquels ceux que l’on appelle
aujourd’hui les historiques de la révolution algérienne.
Cette O.S. créée en 1947, va jouer, sur le terrain, un rôle
d’appareil de lutte tout à fait distinct du M.T.L.D. Préci-
sons de manière à ce que ces notions soient bien nettes,
que l’O.S. est une structure illégale, clandestine, alors que
le M.T.L.D. est légal, contrôlé par la police Française et
ces services de renseignements.
Il est facile de comprendre que despasserelles vont se
structurer entre ces deux composantes du mouvement
révolutionnaire algérien. Une de ces passerelles, la plus
efficace, porte le nom d’Hocine Lahouel, que nous savons
êtreun conseiller municipal à la mairie du Grand Alger. Il
est adjoint au maire Jacques Chevallier, qui dans le gou-
vernement de Mendès-France, occupe en 1954 les fonc-
tions de secrétaire d’Etat à la guerre. 
En janvier 1955, il accède au poste de ministre de la guer-
re avant la chute du cabinet Mendès-France. Avant qu’Ed-
gard Faure ne soit nommé président du conseil par René
Coty, Président de la République.
La scission du M.T.L.D, amena certains militants de
l’O.S. à créer, au mois d’avril 1954, le C.R.U.A, Comité
Révolutionnaire d’Union et d’Action, subdivisé en repré-
sentations départementales, dont l’existence va être, par
un traitre à la cause,vendue au préfet Jean Vaujours, direc-
teur de la sureté Nationale Française en Algérie. Cepen-
dant que Messali Hadj en résidence surveillée en France
ordonna la tenue d’un congrès en Belgique à (Hornu).
Pour la partie Europe, la France en premier, a servi
comme base d’appui et la Belgique en second, a servie de
base arrière, aux militants participant, par des moyens
divers, à la lutte pour l’indépendance. Et c’est ce pays qui
fut choisie par le plus grand parti politique Algérien de
l’époque le PPA/MTLD, pour y tenir son congrès extraor-
dinaire à Hornu Commune de Boussu.
Le choix d’Hornu n’est pas fortuit pour la tenue d’un si
grand évènement. Outre la proximité de la France, de la
Belgique, il y avait un moyen de transport qui facilite le
trajet aux militants. Mais cela insuffisant, il fallait que ce
congrès se fasse dans une commune qui ne lui soit pas
hostile, et Hornu convenait.

C’est dans la municipalité de Boussu en Wallonie, située
au cœur du Borinage que se trouve Hornu. La Wallonie a
connu durant des siècles l’exploitation de la houille, à des
profondeurs atteignant souvent 1000 mètres et plus. Ce
passé industriel historique a créé depuis toujours de
solides sentiments de solidarité avec celles et ceux qui
souffrent à des titres divers. De là l’accueil fraternel et
l’intégration de milliers de travailleurs venus tant d’Algé-
rie que du Maghreb ou de l’Italie. De la aussi le soutien
apporté par les familles du Borinage, en général, et de la
commune de Boussu, ou s’est tenu à Hornu le Congrès du
PPA/MTLD, en particulier, au peuple Algérien dans sa
revendication d’indépendance et du droit à se gouverner
par lui-même. 
A titre de rappel disant que Lahouel, avec l’autorisation
de son maire, Jacques Chevallier, participe au congrès du
MTLD tenue le 1er dimanche de juillet 1954.
Au sujet de l’existence du C.R.U.A,le préfet, directeur de
la Sûreté Nationale, estime que pour pouvoir exploiter à
fond ce renseignement,celui-ci doit être recoupé de
manière à lui conférer plus de valeur. 
Alors le préfet Vaujours convoque Monsieur Rey, admi-
nistrateur de la commune mixte d’Arris, petite ville des
Aurès. S’engage alors un dialogue que l’on peut rapporter
en ces termes :
- Monsieur Rey, que pensez-vous de ce renseignement ?
- Monsieur le préfet, ici dans les Aurès, tout va bien. Je
dispose d’un rapport du colonel commandant la subdivi-
sion de Batna. Il vous confirme que tout est calme. Aucun
trouble ne s’annonce sur mon territoire. On ne va tout de
même pas croire ce canular !
Jean Vaujours adresse, en effet, un rapport à son ministre
de l’intérieur, François Mitterrand. Le fameux rapport
Vaujours du 23 octobre 1954. Rapport archi-connu des
historiens. 
Le Garde des Sceaux est informé en même temps, de ce
rapport. 
Aucune disposition particulière n’est envisagée. 
Le P.C.F. est évidemment informé du rapport Vaujours.
Ses agents de renseignements opèrent partout. Les passe-
relles entre les ministères et la place du colonel Fabien,
sont en effet très fournies en personnel compétent. 
Place du colonel Fabien, c’est bientôt la stupeur puis la
colère.
« De quoi, de quoi ? Une révolution ? Qu’est-ce que cette
foutue révolution qui va se déclencher à l’intérieur du ter-
ritoire national français sans que le P.C.F. ni le P.C.A. ne
participent d’abord à son élaboration, ensuite à son
déclenchement ? Non, mais c’est le monde à l’envers !
C’est inacceptable ! ».

���Suite en pages 12-13

8 MAI 1945
DÉBUT DE LA GUERRE D’ALGÉRIE

La décolonisation (1947-1975) a
précipité l’effondrement politique de
l’Europe occidentale et indirectement
renforcé la prépondérance des deux
Supergrands qui n’avaient jamais
recouru à l’impérialisme colonial
comme moyen de puissance. Les

volontés indépendantistes remontent
à l’époque de la colonisation mais
jamais jusqu’alors, elles n’avaient
réellement troublé les métropoles.

C’est la Seconde Guerre Mondiale qui
va créer les conditions de

l’indépendance nationale des peuples
colonisés.

Les nations étrangères, dans leur
immense majorité, ont apprécié avec
beaucoup de satisfaction la victoire
politique algérienne qui a bouté la

France hors des frontières de
l’Algérie. En complément

opérationnel, il faut souligner aussi le
rôle joué en Algérie par l’Angleterre.
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L’évocation de la guerre d’Algérie côté Français et lutte
de libération côté Algérien, restera toujours pour certain
un détestable chemin de croix. Mais pour des gens avisés,
ce qui compte avant tout, c’est l’information historique.
C’est l’enseignement. C’est la vérité. Or, quelle est l’in-
formation fondamentale que transmet le PCF à travers sa
réaction rapportée ?
Une impression se dégage en permanence : quand on
consulte les écrits de ceux dont la mission est de dénaturer
l’identité de la révolution Algérienne, on constate qu’ils
s’emploient sans arrêt à passer sous silence, la triple vérité
historique humaine et morale du peuple Algérien. 
L’Algérie c’est la France ! Ici c’est la France ! Proclame

le Président du Conseil Mendès-France.
De la Flandre au Congo, il n’y a qu’un seul peuple, une

seule nation. C’est notre volonté ! Déclare à son tour
François Mitterrand ministre de l’intérieur, le 12
novembre 1954.
Donc, la révolution algérienne, sans les communistes
français et algériens, est inconcevable. 
Les pontifes de la place du colonel Fabien, vont expédier
à Alger deux notables de leur parti : Benoît Frachon,
membre du comité central du PCF accompagné de
Dufriche, responsable national de la CGT, lui-aussi
membre du comité central.
Par l’intermédiaire d’Amar Ouzeguène, ancien secrétaire
général du PCA, ils vont s’efforcer de rencontrer un
membre important du CRUA, Krim Belkacem en l’occur-
rence.
Celui-ci combat déjà depuis 1945, l’autorité Française,
depuis les maquis de Kabylie. Il dispose d’un homme de
valeur, son bras droit,Amar Ouamrane futur colonel de
l’armée de libération Algérienne (ALN). 
C’est l’illustration, une fois de plus, de la lutte contre la
colonisation Française depuis bien avant 1954.
Ces deux hommes seront rejoints un peu plus tard par
Mohamed Khider. Lui aussi un des noms historiques de
l’O.S., qui a participé à l’échelon directeur, à la réunion
d’Hornu, en Belgique du mois de juillet 1954, au cours de
laquelle fut prise la décision de déclenchement de la lutte
armée de libération Algérienne.
Si Krim Belkacem tient le maquis en Kabylie, c’est parce
qu’il peut le faire matériellement. Il dispose de moyens
d’action. De moyens de lutte. De caches. De boites aux
lettres. D’agents de liaison. De collecteurs de fonds. Mais
surtout, depuis 1947, il dispose d’un armement, qui exis-
tait déjà depuis 1943, majoritairement ramenépar les
Anglais en Libye.
En 1943, c’est la 2éme guerre mondiale. Les affaires tour-
nent mal pour les Forces de l’Axe en Tripolitaine. La
8ème armée britannique victorieuse depuis la bataille d’El
Alamein, poursuit les troupes germano-italiennes. Le plus
souvent, les Italiens rendent leurs armes sans combattre. 
Il arrive aux Anglais de ne pas récupérer ces armes. Ils
exigent de leurs prisonniers qu’ils les enveloppent dans de
grosses toiles bien graissées, pour leur garantir une bonne
conservation. Ils organisent des convois vers l’intérieur
des terres maghrébines. Le Sud-Tunisien et le Sud-Algé-
rien, jusqu’à Aïn-Sefra. N’oublions pas que les anglo-
américains sont dominants en Algérie depuis le 8
novembre 1942. Ainsi, sans aucune difficulté particulière
mais dans le plus grand secret, ces armes sont soigneuse-
ment enterrées dans des caches aménagées sous le contrô-
le des services spéciaux militaires de sa majesté britan-
nique, pour en faire profiter ceux qui combattent déjà la
France.
La question qui pourrait se poser : puisque ces armes
étaient disponibles depuis 1943, pourquoi n’ont-elles pas
été livrées aux ennemis de la France en 1946, dès la nais-
sance du M.T.L.D. Algériens ?
Réponse : A l’époque le M.T.L.D. était loin d’être une
organisation libre.La police française contrôle le
M.T.L.D. Donc, ce mouvement n’est pas militairement et
techniquement fréquentable pour ceux qui veulent armer
les indépendantistes anti-français.
Tout change en 1947, en particulier grâce à la naissance
de l’O.S., et grâce à Khider, Ouamrane et Krim Belkacem
qui opèrent en Kabylie. Et aussi à Ben Boulaid et ces
hommes qui opèrent quant à eux dans les Aurès.
Que fait l’O.S., pour mériter la confiance des Anglais,dès
sa naissance en 1947, par le biais du bureau de la repré-
sentation Maghrébine, ou activait Ait Ahmed, Khider et
Ben Bella, elle demande, l’appui de la Ligue arabe.
Celle-ci a réuni son assemblée constitutive le 29 mars
1945, tout près de la fin de la guerre, à Héliopolis, dans la
banlieue du Caire. Or, il est important de se rappeler qu’à
cette époque, dans cette région du globe, rien ne peut s’ef-
fectuer sans l’assentiment préalable des Anglais qui ont
encore leurs mots à dire en Egypte. On supposer que la
Ligue arabe a été créé avec l’assentiment des services
spéciaux britanniques, sous le contrôle effectif de tous ces

«Lawrence d’Arabie», qui opèrent au Moyen-Orient pour
y défendre les intérêts de la Couronne, tout particulière-
ment les intérêts pétroliers.
En effet, la situation avait évolué au Moyen-Orient,
depuis les années 30.
En 1931, à Jérusalem, s’était tenu un congrès musulman
antisioniste, sous la haute autorité religieuse d’Asmine El
Husseïni, le mufti de Jérusalem. Pour les Arabes, faire de
Jérusalem, 3ème ville sainte de l’Islam après la Mecque et
Médine, une ville juive, constitue une insulte à l’égard du
message du Prophète. Une grande émotion est ressentie
dans le monde musulman méditerranéen cette année-là.
Il faut remarquer aussi, la coïncidence de la date de ce
congrès avec la date de la création en Algérie de l’associa-
tion des Oulémas (mai 1931).
A partir de cette date, les Anglais qui sont encoreinfluent
au Moyen-Orient, se rangent du côté des Arabes. Pour un
homme de la Couronne, les données du problème sont très
simples :
« Mon pays, l’Angleterre a besoin de pétrole. Le pétrole
se situe en territoire arabe. L’Angleterre a donc besoin des
Arabes. Mais les Juifs, en exigeant la naissance d’une
république juive d’Israël, agressent les Arabes. Etant l’al-
lié par nécessité des Arabes, je suis obligé de combattre
les Juifs. Pour ce faire, je décide donc de secourir les
Arabes chaque fois que ceux-ci réclameront le secours de
l’Angleterre ».
Tout logiquement, dans la mesure où les Arabes accorde-
ront à leur tour un soutien aux Britanniques pour empê-
cher la République juive de Palestine de voir le jour, les
Anglais apporteront leur aide aux Arabes, dans tout ce
qu’ils entreprendront à l’intérieur du pourtour méditerra-
néen.
Le consul britannique en Algérie, John Carvell, nommé à
son poste le 5 décembre 1942, est un visionnaire. Non
seulement il avait relaté l’insurrection qui a embrasé Sétif,
Guelma et Kherrata, les journées qui ont suivi le 8 mai
1945, mais il a prédit que ce soulèvement populaire et sa
répression féroce, sanglante par les troupes françaises
allaient passer dans la clandestinité pour ressurgir plus
tard sous une autre forme. Ce sera donc la lutte armée de
libération nationale de novembre 1954.

LES PRÉDICTIONS DU CONSUL BRITANNIQUE :
Le 9 février en 1945, John Carvell expédie un télégramme
dans lequel il prédit des troubles en Algérie. Il adresse
également au Foreign office une copie d’un rapport rédigé
par un officier du renseignement militaire américain en
Algérie. Dans le télégramme du 9 février 1945, Carvell
évoque une tension en Algérie et prévient que des troubles
ne manquerait pas de survenir « dès que les troupes bri-
tanniques et américaines quitteront le territoire algérien
(…) La tension actuelle est avant tout due aux mauvaises
conditions économiques».
«Il y aura des troubles mineurs résultant de ce méconten-
tement au cours des prochains mois».
Le rapport de l’officier américain qui fait une description
du mouvement nationaliste en Algérie note de son côté

que «l’une des causes principales du développement du
mouvement nationaliste est que la population arabe
souffre d’exploitation et de discrimination (…) Le point
de vue français est, dans l’ensemble, que les Arabes sont
une race inférieure dont les habitudes ne justifient pas
l’application de normes européennes dans les affaires
gouvernementales ou économiques».
Le Point écrit que le rapport conclut qu’il existe «un réel
mécontentement parmi la population musulmane dans
toute l’Algérie (…) 
Il y aura des troubles mineurs résultant de ce mécontente-
ment au cours des prochains mois».
Dans une note manuscrite en date du 23 mai 1945, le
consul britannique raconte « la cause de la révolte». Son
témoignage se base sur des renseignements récoltés par
les autorités britanniques ainsi que sur des sources non
officielles du gouvernement français. Carvell écrit : «Un
policier français a perdu la tête. Je suis certain qu’autant
de sang n’aurait pas coulé si les militaires n’avaient pas
été aussi impatients de perpétrer un massacre». Il ajoute :
« La capacité administrative française a été fortement
mise à l’épreuve et s’en est plutôt mal tirée (…) Les Fran-
çais ne savent pas gérer des troubles indigènes».

QUE S’EST-IL PASSÉ LE 8 MAI 
1945 DANS LA VILLE DE SÉTIF ? 
Le consul raconte : «Quand le cortège, très discipliné et
sous le contrôle de la police, arriva en face du bureau de
la compagnie A du 44e bataillon de l’armée de l’air sud-
africaine, un policier essaya de s’emparer de la banderole
où on lisait « Libérez Messali Hadj».Une bagarre éclata
alors, un policier sorti son revolver et tua un indigène.
D’autres coups de feu furent tirés, et par la police et par
des civils français qui regardaient le défilé depuis leur
balcon. Un désordre indescriptible s’ensuivit ; une fusilla-
de entre Français et indigènes, sans distinction; les indi-
gènes qui n’avaient pas d’armes empoignèrent des chaises
et tout ce qui leur tombait sous la main, les gens se fai-
saient attaquer quelque soient leur race, leur couleur, leur
croyance».
«Des observations aériennes relèvent que des villages
entiers furent détruits».
Très vite, l’insurrection qui touche d’abord la ville de
Sétif se propage vers les régions de Guelma, Kherata,
Constantine. La riposte des troupes françaises sera impi-
toyable. Dès le 23 mai 1945, les tirailleurs sénégalais,
réputés pour leur incroyable férocité, sont jetés dans le
bain de la répression. L’aviation est mise à contribution et
les navires de guerre stationnés sur les côtes de Béjaia et
Jijel pilonnent villages et douars sans distinction.
John Carvell écrit encore que : « Les autorités françaises

prirent immédiatement de fortes contremesures, essentiel-
lement sou forme de mitraillages et de bombardements
(…) Des observations aériennes relèvent que des villages
entiers furent détruits. (…) Le gouvernement général m’a
dit que le nombre de tués se situaient entre 900 et 1000,
mais les autorités médicales françaises estiment qu’il y a
au moins 6000 tués et 14 000 blessés. 
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D’autres estimations sont beaucoup plus élevées».
Pour les autorités françaises, les événements du 8 mai
1945 ont fait 103 victimes européennes alors que 1500
Algériens y ont été tués. En Algérie, officiellement le
nombre de victimes de ces événements a été arrêté à
40 000 morts.

BRITANNIQUES ET AMÉRICAINS REFUSENT 
D’AIDER LES TROUPES FRANÇAISES
Sollicités pour prêter aide et assistance aux troupes fran-
çaises engagées dans la répression des populations algé-
riennes, Britanniques et Américains déclinent la demande
du gouvernement français. « La Royal Air Force a aidé au
transport de 75 soldats de la Légion étrangère depuis Sidi
Bel-Abbés », écrit John Carvell.
Ici s’arrête le coup de main des Britanniques. Pourquoi ?
Le Consul note : 
«Il m’est venu à l’esprit que, si les mesures françaises
étaient excessivement dures, il risquerait d’y avoir des
répercussions embarrassantes dans le monde arabe si l’on
apprenait que nous y avons porté assistance».

OBSERVATIONS PRÉMONITOIRES
Le soulèvement maté, le général Duval, commandant en
chef des forces françaises en Algérie, lance cette mise en
garde prémonitoire : «Je vous ai donné la paix pour 10
ans, si la France ne fait rien, tout recommencera en pire et
probablement de façon irrémédiable». Duval n’était pas le
seul à prédire que la répression allait enfanter une révolu-
tion quelques années plus tard.
Dans ces archives britanniques, on a prédit l’avenir de
façon presque précise. «Les Français ont géré cette révol-
te de façon impitoyable, mais elle risque d’éclater de nou-
veau si les conditions économiques empirent».
Le consul britannique, John Carvell, se fait encore plus
précis. Le 12 juin 1945, il adresse une note au Foreign
office. Il écrit que «la destruction impitoyable de villages
et le massacre sans discernement de femmes et d’enfants
ne seront jamais oubliés». Le mouvement passera forcé-
ment dans la clandestinité pendant un certain temps mais
resurgira ensuite sous une autre forme. (En annexes les
documents originaux du consul britannique).
Cela nous amèneà dire que, quelque part, lorsque les
représentants du mouvement Algérien (l’O.S) en 1947
demandent l’appui de la Ligue arabe, c’est en réalité l’ap-
pui des services spéciaux britanniques qui est obtenu.
Les Anglais ne se font pas prier en effet, pour accorder
leur concours, dans beaucoup de domaines. Ils vont favo-
riser, en particulier, les contacts des combattants anti-fran-
çais, avec un grand nombre d’organisations internatio-
nales qui projettent d’expulser la France d’Algérie.
Ils ont déjà permis l’armement des réseaux de l’O.S. dès
1947, en indiquant les caches préparées dès 1943 et large-
ment approvisionnées en armes italiennes, récupérées en
Tripolitaine et acheminées, en particulier, à partir du Fez-
zan. Voir, entre autres, le travail de récupération d’armes
de M’Ostefa Ben Boulaid, et de Larbi Ben 
M’hidi. Précisons que, deux ans plus tôt, lors du soulève-
ment du 8 mai 1945 à Sétif et dans les Hauts-Plateaux
Sétifiens, les troupes anglaises présentes en Algérie, ont
toutes été consignées dans leurs casernes, car il était prévu
un soulèvement général étendu sur tout le territoire, sou-
lèvement qui était espéré par les forces armées de sa

majesté britannique. Une antenne des services spéciaux
anglais existe en Algérie depuis longtemps. Elle siégeait à
l’intérieur même des locaux du consulat d’Angleterre à
Alger.Ce qui est important de souligner, c’est que cette
antenne est restée fonctionnelle jusqu’à la fin de l’été
1961.

Le consul général anglais, Monsieur Irving Mills, eut
l’occasion d’affirmer en 1956, alors que débutait la gué-
rilla urbaine algéroise, et au cours de déclarations offi-
cielles, que la solidarité de l’Angleterre avec la France
était acquise. Cette solidarité était acquise dans le combat
que conduisait l’armée Française en Algérie. Pendant
qu’il disait cela : son attaché commercial remplissait les
fonctions de chef d’un réseau de renseignements britan-
nique, qui a contribué à armer les maquisards Algériens et
leur a fournisdes renseignements opérationnels. Cette
activité s’exerça dans la plus totale discrétion. 
Mais durant l’été 1961, l’OAS, qui est en cours de déve-
loppement, s’offre de neutraliser l’entreprise britannique.
En 1961, l’O.A.S a,un responsable national, en l’occur-
rence le sieur Jean-Claude PEREZ, pour qui c’est l’occa-
sion rêvée de régler les comptes, avec l’attaché commer-
cialchef du réseau Britannique.
Commandant le Bureau d’Action Opérationnel (B.A.O.)
Roger De Gueldre sur instruction de Jean Claude Perez,se
charge de l’opération. Cette opération lui est proposée par
l’intermédiaire de Bertolini. Il s’agit d’un correspondant
des services spéciaux. Il joue auprès de De Gueldrele rôle
de chef d’état-major. De Gueldre, et Bertolini menèrent
cette action de commando qui aboutit à l’élimination de
l’attaché commercial, dont ils ne savaient rien. 
De Gueldren’a rien à refuser aux services spéciaux fran-
çais. Ce sont eux qui l’ont officieusement récupéré après
l’échec du putsch d’avril 1961, pour le charger d’opéra-
tions utiles, voire vitales pour la France, qu’il leur est
interdit de mettre en œuvre, dans le cadre hiérarchique
normal.
A cette époque, les services spéciaux français sont repré-
sentés par les reliquats du C.C.I. (Centre de Coordination
Interarmes) et du B.E.L(Centre de Coordination Inter-
armes.Bureau d’Etude et de liaisons). Ils étaient et ils sont
encore, en 1961, partisans de l’Algérie française. Ils y
croient encore. Ils espèrent une prise de conscience mili-
taire, sérieuse et décidée, qui les conduira à éliminer de la
vie politique française celui et ceux qui se sont mis au ser-
vice du FLN/ALN. Et pour cette raison, ils ont été mis sur
la touche. Pour ces malfrats, heureusement, que l’O.A.S.
est là. C’est elle qu’ils vont charger d’une mission qui, en
réalité, est de leur compétence.
Pour les partis communistes français et algériens qui veu-
lent s’intégrer, à tout prix, au combat contre la France,
l’urgence est de rencontrer les révolutionnaires algériens
avant que ne se déclenche la révolution algérienne. Ils
décident de rencontrer Krim Belkacem. Mais ce maqui-
sard, condamné à une lourde peine par contumace, reste
difficile à localiser. Il essaie depuis des années d’échapper
à la justice Française. Mais cela n’est pas suffisant pour
expliquer le peu d’enthousiasme que manifeste Krim Bel-
kacem à rencontrer des représentants communistes. On a
l’impression, à l’automne 1954, qu’il se dérobe, qu’il fait
la sourde oreille. Pourtant, en quelques jours, il est devenu
l’objet de manœuvres, et de pressions.Des manœuvres de

la part de ceux qui estiment indispensable que les partis
communistes français et algériens soient impliqués dans
le déclenchement de ce qui va être la révolution algérien-
ne.
Des pressions de la part d’une intelligentzia politique pro-
gressiste, et catholique de gauche, qui n’a pas hésité à
adopté une position humanitaire sociale et religieuse, pour
l’indépendance de l’Algérie. Pour eux, l’urgence est de
donner à ce combat son véritable visage, l’indépendance
du peuple Algérien. 
Ce combat doit s’inscrire de façon perceptible dans le
camp du socialisme qui s’oppose à l’impérialisme. 
A cette époque, c’est en ces termes que se définit la
contradiction révolutionnaire qui demande tout le temps à
être revitaliser. Pour les théoriciens de ce qu’on appelait
encore le marxisme-léninisme, du moment, il est impor-
tant d’y intégrer la révolution algérienne qui est sur le
point de se déclencher.
Krim Belkacem finit par céder aux pressions des catholi-
co-progressistes. Il accepte le contact et accorde un ren-
dez-vous aux émissaires communistes.
Le 31 octobre1954, la veille de la Toussaint rouge.

POURQUOI CETTE DATE DU 31 OCTOBRE 1954 ?
Parce que Belkacem Krim se méfie d’une trahison. Dans
l’éventualité d’une trahison, celle-ci n’aura pas le temps
d’exercer ses effets. C’est lui qui, depuis le mois de
juillet,a, en tête une date pour le déclenchement de la lutte
armée de libération c’est la date du 1er novembre 1954.
Ce jour-là, en effet, le président Nehru doit annoncer à
l’O.N.U, qu’il s’apprête à investir les comptoirs français
des Indes.
Pour cette raison, le maquisard considère que ce jour du
1er novembre 54 est nimbé d’un symbolisme favorable
dont il convient de tirer profit, sur la scène politique inter-
nationale.
Mais en quel lieu va-t-il donner ce rendez-vous ? Dans
une petite maison de la casbah ? Au fin fond de la Kaby-
lie ? Pas du tout.
En plein centre d’Alger, au Champ-de-Manœuvre, pas
loin de la caserne Marguerite du 5ème Chasseurs
d’Afrique tout près de la rue Sadi Carnot et de la rue de
Lyon, tout près du foyer civique de la ville d’Alger, dans
un local syndical parfaitement connu de la police et des
services français. 
Il est à se demander, Que faisait la police et les les spécia-
listes du 2ème Bureau, du S.D.E.C.E. et de la D.S.T. ? 
Nous sommes bien le 31 octobre 1954. A quelques heures
près, le corps d’un homme assassiné est découvert à ce
moment-là, à Alger dans l’arrière gare de l’Aga. La presse
locale relate cet événement le lundi 2 novembre 1954.
Une affaire d’espionnage est évoquée par les quotidiens
algérois quand ils relatent la découverte de cet homme
assassiné. Nous savons aujourd’hui, par la révélation du
général Jacquin, qu’il s’agit du corps d’un dénommé
Grey. Un agent que les services du contre-espionnage
français ont retourné, pris en main et maintenu à l’inté-
rieur du bureau de l’attaché commercial qui exerce ses
fonctions au consulat général d’Angleterre à Alger. Il à été
évoqué l’appui indiscutable que ce personnage apportait à
la rébellion algérienne. Malgré les positions pro-fran-
çaises affirmées par le consul général, Monsieur Irvin
Mills. (A suivre)
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LES PERSONNES BILINGUES PEUVENT
INCONSCIEMMENT CHANGER DE
PERSONNALITÉ QUAND ELLES

PASSENT D’UNE LANGUE À L’AUTRE !

Les personnes qui sont biculturelles et qui parlent deux langues différentes peuvent
effectivement changer de personnalité quand ils passent d’une langue à l’autre selon
une étude de l’Université du Wisconsin à Milwaukee aux Etats-Unis.
Les auteurs de l’étude ont étudié des groupes de femmes hispaniques, qui étaient
toutes bilingues, mais avec des degrés d’identification culturelle variée. Ils ont
constaté des niveaux importants de changement dans la perception de soi et d’autrui
en passant d’une langue à une autre.

Paniquée par l'activité de son
voisin, une femme a fait retarder
le décollage d'un avion. Pour
rien.Lorsqu'une passagère d'un
avion américain qui s'apprêtait à
décoller a vu son voisin, à la
peau mate et aux cheveux bruns
frisés, griffonner rapidement sur
un papier des suites de chiffres
et de lettres sans signification,
elle a fait stopper l'avion. Se
prétendant trop malade pour
voyager, elle a obtenu que
l'avion, déjà sur la piste,
revienne à la porte pour qu'elle
puisse descendre. 
Et là, une fois au sol, elle a
expliqué ce qu'elle avait vu :
manifestement un terroriste et
son code secret.
Le terroriste n'était qu'un...
professeur d'économie. La
sécurité a alors interrogé le
passager en question, qui s'est
révélé être un économiste
célèbre qui travaillait sur... une
équation différentielle. Ce
professeur italien, Guido

Menzio, lauréat de la médaille
Carlo Alberto qui récompense le
meilleur économiste italien de
moins de 40 ans, est professeur
à l'université de Pennsylvanie,
sur la côte est des Etats-Unis.
Tout en reconnaissant, parlant au
Washington Post, avoir été traité
tout à fait correctement par ceux
qui l'ont interrogés, il a estimé
qu'on pouvait "reconnaître dans
ce genre d'incident les émotions
qui guident les électeurs de
Donald Trump", avec ses
discours anti-immigrants et anti-
musulmans.
Un porte-parole de la compagnie
qui opérait le vol, American
Airlines, n'a pas su dire si le
nombre d'incidents de ce genre
avait augmenté ces derniers
mois. Le mois dernier, un
étudiant avait été débarqué d'un
vol d'une autre compagnie
américain parce qu'il parlait au
téléphone en arabe avant le
décollage.

QUAND LE CODE SECRET DU
TERRORISTE EST EN FAIT... UNE
ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE

Un Américain de 46 ans a été
hospitalisé après avoir reçu
une balle au bras gauche. Un
coup tiré par son chien.

Richard L. Fipps, un habitant
du Wyoming aux états-Unis,
était en train de retirer les
chaînes à neige de son camion

quand il a reçu une balle au
bras gauche ce lundi. L'hom-
me s'est immédiatement rendu
à l'hôpital où il a soigné. Par
chance, il ne s'agit que d'une
blessure superficielle.
Rien de grave donc mais c'est
la manière dont l'incident s'est
produit qui a interpellé la
presse régionale. Selon
Richard Fipps, c'est son chien
qui est à l'origine de ce coup
de feu. Le fusil, chargé, se
trouvait sur la banquette de
son camion et le cran de sécu-
rité n'avait pas été mis. Le
chien, en sautant sur l'arme à
feu, l'a déclenchée et le coup
est parti.
"En 42 ans de carrière, je
n'avais jamais vu ça", a confié
le shérif Steve Kozisek.

IL SE FAIT TIRER DESSUS PAR SON... CHIEN

DÉGUISÉ EN MOUTON, IL
PREND FEU EN
ALLUMANT UNE
CIGARETTE

Deux étudiants français ont été hospita-
lisés après que le déguisement de l'un
d'entre eux a subitement pris feu.
De nombreux étudiants du lycée Robert-
Garnier situé à La Ferté-Bernard en
France s'étaient déguisés ce jeudi à l'oc-
casion d'un tournoi sportif, explique la
quotidien Ouest France. Un jeune
homme de 17 ans avait opté pour un
costume de mouton.
Mais en voulant allumer une cigarette,
alors qu'il se trouvait devant l'établisse-
ment avec l'un de ses camarades, son
costume s'est subitement enflammé.
La victime ainsi que son ami, qui a tenté
de lui porter secours, ont été grièvement
brûlés et sont toujours hospitalisés.

RENVERSÉ À TROIS
REPRISES, IL SURVIT

Cet homme est un véritable miraculé.
Renversé par trois véhicules, il a survécu.
Sur ces images filmées par les caméras
de surveillance d'un établissement de la
ville de Kunshan dans la province de
Jiangsu en Chine, on aperçoit ce piéton
maladroit prénommé Li tenter de traver-
ser une grande route très empruntée en
pleine nuit.
Quand soudain, c'est le choc. Un van
arrivant à toute vitesse lui fonce dessus
et le renverse. Mais ce n'est pas fini.
Alors qu'il gît sur la chaussée, l'homme
se fait à nouveau renverser à deux
reprises avant d'être secouru par des
témoins.
Li a été emmené à l'hôpital. Par chance,
ou devrait-on dire par miracle, il ne
souffre que de quelques fractures ano-
dines. 

L'espèce est au bord de l'extinction, avec
moins de 12.000 spécimens dans la nature,
tous en AfriqueQuatre bébés guépards sont
nés mercredi à la Réserve africaine de Sigean
(Aude), "un événement exceptionnel" pour
cette espèce en captivité, a annoncé le parc
zoologique. Contrairement à la majorité des
gros félins, chez le guépard, "les femelles sont
solitaires et ne supportent la présence du mâle
que pendant les chaleurs", explique la Réserve
africaine de Sigean, dans un communiqué
diffusé samedi.
"Ne pas déranger la maman et les bébés
guépards". Depuis la saillie en date du 31 janvier,
cette mise bas était donc très attendue. Elle a eu lieu le
4 mai à partir de 08H14, selon une vidéo publiée en
ligne, sur laquelle on assiste à la naissance, en une
heure et demie, de quatre petites boules de poil
d'environ 400 grammes. Les nouveaux nés sont
"actuellement dans un parc non visible du public" et
"des consignes strictes ont été données à l'ensemble
du personnel pour ne pas déranger la maman et les

bébés guépards",
dont la
naissance a été
filmée par une
caméra de
surveillance,
précise encore le
parc animalier.
Seulement
12.000 spéci-
mens dans la
nature. En 2015,
seulement douze

parcs zoologiques européens, dont trois en France, ont
reproduit des guépards, ajoute-t-il. L'espèce est au bord
de l'extinction, avec moins de 12.000 spécimens dans
la nature, tous en Afrique, à l'exception d'une micropo-
pulation de quelques dizaines qui survit en Iran.  La
Réserve africaine de Sigean, située entre Perpignan et
Narbonne, sur la côte méditerranéenne et en bordure
des étangs qui jalonnent le littoral languedocien, héber-
ge plus de 3.800 animaux, sur un peu plus de 300 

Naissance rare de quatre guépards
à la Réserve africaine de Sigean
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Oubliez les lunettes 3D, voici 
le projecteur 3D portable !

B leen, c’est son nom,
ressemble à un œuf
géant mais c’est en

réalité un dispositif pratique
pour disposer d’un affichage
3D sans besoin de gadgets
supplémentaires. Selon la
firme conceptrice, le système
intègre une centaine d’appa-
reils à haute résolution per-
mettant de transmettre une
vidéo de qualité en 3D,
comme de véritables holo-
grammes. En outre, il dispose
d’une puissance assez élevée
pour enregistrer la forme d’un

humain entier pour un rendu
encore plus fluide. Fonction-
nant avec une pléiade d’appli-
cations qui lui sont dédiées,
Bleen est utilisable aussi bien
en milieu professionnel qu’en
mode amateur. L’utilisateur
peut s’en servir pour se diver-
tir ou pour travailler. Ce projet
est actuellement en campagne
de financement participatif
jusqu’au 20 décembre sur
Indiegogo. Selon le modèle,
comptez entre 150 à 350 euros
pour vous en procurer un. 

QUELS SONT LES
ANTIVIRUS LES PLUS
UTILISÉS ?

Un élément de réponse pour Windows
avec l'étude d'Opswat qui sacre avast!
Antivirus dans sa version gratuite.
Opswat a publié une étude sur la part
de marché mondiale des applications
antivirus. On la prendra comme un
indicateur de tendance dans la mesure
où son exhaustivité est à prendre avec
des pincettes*.
Elle se base sur des données collectées
le 1er octobre par son outil gratuit de
sécurité et gestion des appareils Opswat
Gears auprès de 4 500 utilisateurs de
Windows. Le but revendiqué par cette
étude est d'alimenter la discussion
publique au sujet d'antivirus avec une
protection en temps réel.
Concernant les éditeurs, c'est Microsoft
qui arrive en tête avec une part de mar-
ché de 26,6 % pour partie imputée à la
présence de Windows Defender qui est
un antivirus pour Windows 8.x mais un
antispyware pour Windows 7 (et Vista).
Pour Windows 7, la solution plus abou-
tie - et toujours gratuite - de Microsoft
est Microsoft Security Essentials.
Le leader Microsoft - dont les deux
solutions précitées sont souvent consi-
dérées comme des protections de base -
est suivi par l'éditeur Avast avec 22,2
%, tandis qu'AVG complète le podium
mais se trouve rejeté à 9,4 %.
Concernant les produits antivirus eux-
mêmes, c'est la solution gratuite d'Avast
qui s'impose à l'instar des précédents
rapports d'Opswat. Le produit avast!
Free Antivirus affiche une présence sur
17,3 % des ordinateurs de l'étude, tan-
dis que Microsoft Security Essentials
arrive second avec 16,3 %.
Sur la troisième marche du podium, on
retrouve Avira Free Antivirus (11,3 %)
qui devance Windows Defender (7,3
%) et AVG Anti-Virus Free Edition (4,9
%). Sans surprise, ce sont les solutions
gratuites qui prédominent.
Plus surprenant, le rapport comprend
des données de 63,8 % utilisateurs pro-
fessionnels et 36,2 % particuliers. On
aurait pu penser le contraire compte-
tenu de la prédominance du gratuit.

Twitter veut connaître les applications
installées sur votre smartphone

LE RÉSEAU social a annoncé
mercredi qu'il allait commen-
cer à détecter quelles autres
applications ses utilisateurs
ont installées sur leur smart-
phone ou leur tablette, afin
notamment de mieux person-
naliser les publicités qu'il leur
propose.
"Nous collectons et mettons à
jour de manière occasionnelle
la liste d'applications instal-
lées sur vos appareils
mobiles, de manière à vous
fournir des contenus sur
mesure susceptibles de vous
intéresser", indique Twitter
dans un message sur son blog
officiel. Il assure que seules
des listes d'applications sont
collectées, sans espionner
l'usage fait de ces petits logi-
ciels, qui permettent d'accé-
der plus facilement à un ser-
vice en ligne spécifique
depuis un appareil mobile. Le
réseau explique que cela lui
permettra par exemple de
faire de meilleures recom-

mandations de comptes à
"suivre" sur son service, ou
encore de  mieux cibler les
publicités inclues sous forme
de "contenus sponsorisés"
dans  les fils d'actualité des
membres.
La tactique est déjà utilisée
par d'autres services en ligne

gratuits, qui  se financent par
la publicité. Elle entre dans le
cadre des efforts de Twitter
pour améliorer ses revenus et
l'intérêt de son service pour
les utilisateurs, alors que Wall
Street s'inquiète de ses pers-
pectives de croissance. Les
utilisateurs peuvent s'y oppo-

ser en activant les options
permettant de  limiter ou
d'empêcher le ciblage publi-
citaire proposé sur les appa-
reils  d'Apple, ainsi que sur
ceux des nombreuses
marques utilisant le système
d'exploitation Android de
Google. 

Finies les lunettes 3D, un dispositif interactif
pourrait élever l'expérience 3D à un tout autre
niveau. Il s’agit d’une sorte de projecteur vidéo
portable capable de diffuser des images 3D en

grandeur nature.

KITSCH OU
BLING bling, c'est
l'iPad Air 2 dans
une version or 24
carats.
Une version or 24
carats de l'iPad
Air 2… c'est pos-
sible. Et ce n'est
même pas surpre-
nant de la part du
bijoutier vietna-
mien Karalux qui
a développé ce
goût étrange pour
dorer de la sorte
des gadgets,
smartphones ou
encore des voi-
tures. Quant aux
produits Apple,
bien peu y échap-
pent.
Un tel traitement

amène le prix du
modèle 64 Go de
l'iPad Air 2 à 28
millions de dongs,
soit l'équivalent de
1 056 euros.

Apple a eu la
décence de s'en
tenir à 605 € pour
ce même modèle
dans sa finition
dite or.

Pour les modèles
16 Go et 128 Go,
la facture de Kara-
lux sera respecti-
vement de 944 €
et 1 435 €.

L'IPAD AIR 2 EN VERSION 
OR 24 CARATS EXISTE

Il y a quelques années, la famille
des compacts était majoritaire-
ment constituée d'appareils clas-
siques et abordables, avec parfois
un modèle plus évolué ici et là.
Cette frange d'appareils, la plus
large à l'époque, est aujourd'hui
en chute libre : le rouleau com-
presseur des smartphones est
passé par là. A la recherche d'un
salut, les fabricants ont décidé de
muscler leur jeu : les compacts
experts se multiplient, la techno-
logie devient impressionnante.
Et dans ce domaine, le LX100 a tout pour
devenir le nouveau roi : grand capteur,
zoom lumineux, viseur électronique, ergo-
nomie pro. Dans les gammes de Panaso-
nic, le LX100 succède au LX7. Sauf qu'en
réalité, il s'agit plus d'un mélange de LX7
et de GX7. Si la tendance aux capteurs
plus grands a été dynamisée par Fujifilm
et Sony avec des CMOS de 2/3 pouce
(X10) voire 1 pouce (RX100), elle prend

avec Panasonic une nouvelle dimension
grâce au format Micro 4/3. Ainsi, c'est la
première fois qu'un compact de cette taille
(115 x 66 x 55 mm pour 393 g) cumule un
capteur de 17,3 x 13 mm, un viseur élec-
tronique, un zoom lumineux (24-75 mm,
f:1,7 — 2,8) et une ergonomie aussi avan-
cée. Bref, Panasonic nous propose une
recette nouvelle, dont la lecture nous sug-
gère qu'elle est savoureuse. La concurren-
ce n'a qu'à bien se tenir…

PANASONIC LX100 : LE PLUS
PERFECTIONNÉ DES COMPACTS
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

POURQUOI LE
VERRE EST-IL

TRANSPARENT ?

Lorsqu’un photon de lumière per-
cute les atomes qui constituent les
molécules du verre, il excite les
électrons de ces atomes. Mais tous
les électrons ne sont pas sur la
même orbite : ils tournent autour
du noyau à différents niveaux,
changeant de niveau seulement
lorsqu’ils reçoivent suffisamment
d’énergie pour se le permettre. 
Avec les matériaux transparents,
ces niveaux sont si éloignés que la
lumière n’a pas assez d’énergie
pour exciter les électrons. Du
coup, elle passe tout droit au tra-
vers du matériau sans y créer d’in-
teractions. Nous pouvons ainsi voir
au travers de l’eau et du verre.
Mais la transparence est également
en relation avec la longueur d’onde
de la lumière.
Et bien que la lumière visible soit
clairement visible au travers du
verre, pour les ultraviolets (à la fin
du spectre du visible), le verre sera
moins transparent car les rayons
UV ont l’énergie pour permettre
aux électrons de changer d’orbite.

Le Soleil est peut-être né
dans le vent d'une supernova

L a présence de noyaux
radioactifs de courte
durée de vie (inférieure

à quelques millions d'années)
dans le disque protoplanétaire
pose une contrainte majeure
aux scénarios de formation du
Système solaire. 
Parmi ces noyaux, le béryl-
lium (10Be) présente une
caractéristique, il ne peut être
synthétisé efficacement au
sein des étoiles. Il est produit
uniquement par des réactions
nucléaires induites par des
particules chargées accélérées
jusqu'à plus de 15 % de la
vitesse de la lumière. 
à ce jour, le scénario favorisé
pour expliquer la présence de
10Be dans le Système solaire
primitif tenait à une produc-
tion induite par des noyaux
légers (protons, particules
alpha) accélérés au voisinage
du Soleil, lorsque celui-ci était
en formation. 
Pourtant, les analyses isoto-
piques récentes d'inclusions
minérales primitives conte-
nues dans des météorites – ces
FUN-CAI (Fractionation and
Unidentified Nuclear isotopes
anomalies in Calcium Alumi-
num-rich Inclusions) sont des
phases réfractaires qui ont
condensé à haute température
et dont la composition isoto-
pique n'a pas été modifiée
depuis leur formation il y a 4,6
milliards d'années – montrent
que le nuage de gaz et de
poussières protosolaires
contenait lui-même une conta-
mination en 10Be.

Le Soleil serait né dans
un contexte inhabituel

Les physiciens du CNRS ont
étudié les différentes possibili-
tés de produire ces quantités
de béryllium observées dans
ces phases minérales primi-
tives. à l'aide des observa-
tions récentes de la sonde
Voyager (aux limites du Systè-
me solaire) et de simulations
numériques, ils ont reconstruit
le flux de particules rapides
qui existait à proximité de
notre étoile en formation et
ont montré que la quantité de
10Be induite par ce flux ne
peut pas rendre compte de la
contamination déduite de
l'analyse des inclusions FUN. 
En revanche, les observations
sont compatibles avec la
contamination en 10Be du
nuage protosolaire par une ou
plusieurs supernovae. Dans ce
cadre, les chercheurs ont étu-
dié en particulier la production
de 10Be dans une couche de
gaz dense générée par les
vents d'une étoile massive qui
se serait échappée de son amas
d'origine (une étoile fugueu-
se). Un tel scénario permet en
effet d'expliquer la présence
initiale d'autres noyaux radio-
actifs dans des inclusions
réfractaires de météorites. 
L'interaction d'une étoile mas-
sive fugueuse avec un nuage
de gaz interstellaire étant un
événement rare, ces travaux
suggèrent que notre étoile est
née dans un contexte astro-
physique particulier.

Obésité : vers une pilule pour remplacer le sport ?
DES CHERCHEURS du Harvard Stem
Cell Institute (HSCI) ont réussi à transfor-
mer des graisses blanches en graisses
brunes (ces tissus adipeux qui brûlent des
calories au lieu de les stocker), ce qui
pourrait permettre de faciliter la gestion
du surpoids sans forcément recourir au
sport. Une conclusion à vérifier...
Grâce à l’utilisation de cellules souches
humaines, des chercheurs du Harvard
Stem Cell Institute (HSCI) ont généré une
technique permettant de passer en revue
les composés capables de concourir à la
transformation des graisses blanches en
graisses brunes. Ils ont déjà réussi à iden-
tifier deux de ces composés. Même s’il est
encore trop tôt pour évoquer l’arrivée
d’une pilule permettant de remplacer le
sport, cette découverte exposée dans un
article de la revue Nature Cell Biology,
marque une étape importante dans la lutte
contre l’obésité. 
On sait depuis longtemps que les cellules
adipeuses peuvent être transformées. Par
exemple, une étude de l’université de

Montréal menée sur des souris a identifié
un acide rétinoïque dérivé de la vitamine
A qui est capable de transformer les mau-
vaises graisses en graisses brunes chez les
rongeurs, mais l’équipe d’Harvard

explique que sa découverte est plus signi-
ficative.

Une clé pour lutter contre
l’inégalité devant l’obésité

« Ce qui nous a le plus impressionné c’est
que certains composés produisent le
même genre d’effets lorsqu’on les admi-
nistre à des animaux, mais lorsqu’on les
retire, leur effet s’en va aussi », note Chad
Cowan du HSCI et d’ajouter, « mais nous
avons assisté à une conversion stable ».
Cependant, Chad Cowan tient à préciser
qu’on ne connaît pas les effets au long
cours sur le métabolisme et le système
immunitaire, même s’il trouve le succès
de ces deux composés encourageant. 
Les graisses brunes sont considérées
comme « bénéfiques » contrairement aux
blanches, car elles peuvent générer de la
chaleur (donc de l’énergie) en oxydant les
acides gras. Pour déclencher ce processus
de combustion, le sujet n’est pas obligé de
faire de l’exercice. Les chercheurs pen-
sent que les différences de proportions de
graisses brunes chez les individus pour-
raient expliquer pourquoi certaines per-
sonnes peuvent manger plus que d’autres
sans pour autant prendre du poids ni faire
du sport.

Grâce aux observations récentes de la sonde Voyager associées à des simulations numériques,
des physiciens du CNRS ont montré que les noyaux radioactifs de béryllium contenus dans les
premiers solides du Système solaire ont pu être produits à la suite de l’explosion d’une ou
plusieurs étoiles massives précédant sa naissance. Ces travaux, publiés dans Astrophysical
Journal, renforcent l’hypothèse selon laquelle la naissance du Soleil aurait eu lieu dans des

conditions peu communes au sein de la Voie lactée. 



ENVIRONNEMENT

L a consommation de charbon a aug-
menté de 3 % entre 2012 et 2013,
atteignant plus de 3,8 millions de

tonnes équivalent pétrole (mtep) en 2013.
Si le rythme de croissance a diminué de
7,1 % en 2010, l'accroissement de la
consommation de charbon et donc des
émissions de carbone dans l'atmosphère
est un véritable sujet d'inquiétude pour les
climatologues.
A ce train, toutes les tentatives pour main-
tenir l'augmentation de températures à
2°C seront vaines.
Les régions du monde en pleine expansion
et les plus consommatrices d'énergie,
comme la Chine et l'Inde ont été le moteur
de l'accroissement de l'utilisation du char-
bon depuis le début du siècle.

En seulement 15 ans, la
consommation de charbon a triplé

en Chine

La demande en charbon en Chine a triplé
depuis les années 2000, passant de 638,5
mtep à 1,933 mtoe en 2013, c'est plus de
la moitié de la demande mondiale. Pour y
répondre, la Chine a développé sa produc-
tion nationale, toutefois cela ne risque pas
d'être durable notamment parce que le prix
du charbon importé est devenu de plus en
plus compétitif. Résultat : les importations
chinoises de charbon ont compensé les
exportations depuis 2009.
Pour diversifier ses ressources énergé-
tiques, le gouvernement chinois a aug-
menté ses capacités, ses investissements et
ses exportations liés aux énergies renou-
velables, au point que la Chine est deve-
nue, paradoxalement, le premier pollueur

mondial mais aussi le leader mondial en
énergies renouvelables.
De sucroît la Chine fait d'importants
efforts pour diminuer ses émissions de
carbone. C'est ce qu'elle revendique dans
son rapport annuel publié en novembre
2014 : son intensité carbone[1] a diminué
de 4,3 % entre 2012 et 2013 et de 28,56%
depuis 2005, un ordre de grandeur confir-
mé par la Banque Mondiale.
En outre, la Chine investit dans le gaz
naturel, que ce soit via d'importants
accords avec des partenaires régionaux
comme la Russie ou l'extraction de gaz sur
son propre territoire. Enfin, la Chine tend

à réduire son intensité énergétique[2].
Il n'empêche : "La Chine émet désormais
plus que les Etats-Unis et l'Union Euro-
péenne réunies et les émissions de CO2
par personne y sont de 45 % plus élevées
que la moyenne mondiale, dépassant
même la moyenne de l'Union Européen-
ne", indique Philippe Ciais, chercheur au
Laboratoire des Sciences du Climat et de
l'Environnement (LSCE).
Le charbon aux Etats-Unis et en Europe

En revanche, la consommation de char-
bon aux états-Unis et dans l'Union euro-
péenne (UE) est en baisse. En effet, ces
pays ont en partie remplacé leur consom-

mation de charbon par d'autres sources
d'énergie comme le gaz naturel et les
énergies renouvelables, même si la Chine
prend des mesures dans ce sens. De plus,
l'Europe a délocalisé une importante part
de sa production manufacturière dans les
pays en voie de développement, et par
conséquent sa consommation énergétique
industrielle et ses émissions de carbone.
Aux Etats-Unis, la consommation de
charbon a nettement décliné suite à l'ex-
ploitation des gaz de schiste. Pour autant,
cette « révolution » énergétique est sans
doute en train de basculer notamment à
cause des coûts d'exploitation élevés et la
baisse marquée des prix du pétrole. Sur
ce point, notons qu'aux Etats-Unis, entre
2012 et 2013, les émissions de CO2 ont
augmenté de 2,9 % en raison d'un rebond
de la consommation de charbon, et mal-
gré l'utilisation du gaz naturel qui émet
moins de CO2 que le charbon et qui avait
permis une légère baisse depuis 2007.
De plus, certains analystes indiquent que
la plupart des puits de fracturation
hydraulique devraient se tarir. 
Enfin, les Etats-Unis font preuve d'un
certain dynamisme dans le développe-
ment des énergies renouvelables.
En Europe, la consommation de charbon
accuse une baisse marquée depuis 1990.
Cela s'explique par la stagnation de la
consommation énergétique du continent,
le désintérêt pour cette source d'énergie
mais aussi les incitations financières et
les grands projets dédiés aux énergies
renouvelables.
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La consommation de charbon continue
d'augmenter dans le monde

La consommation de charbon continue d'augmenter dans le monde mais de manière moins soutenue et plus hétérogène au
niveau géographique. Il s'agit pourtant d'une tendance qui compromet les capacités de l'humanité à lutter contre le réchauffement

climatique, alors que le charbon devient de plus en plus « sale ».

DES OBJETS en ivoire brisés dans le
cadre d'une protestation contre le bracona-
ge et le trafic d'ivoire, à Los Angeles le 6
novembre 2014
Trente-sept ONG européennes, africaines,
américaines et asiatiques demandent au
gouvernement d’interdire "toute commer-
cialisation et exportation d’ivoire" et
d'agir au niveau européen, dans une lettre

adressée mardi à la ministre de l'Ecologie
Ségolène Royal.
"Le commerce de l’ivoire d’éléphant se
développe au sein de l’Union européenne
et en particulier en France. Durant le der-
nier trimestre 2014, au moins 118
défenses entières ont été mises aux
enchères sur le territoire français", écri-
vent les signataires, parmi lesquels l'IFAW

(Fonds international pour la protection des
animaux), le Pan African Wildlife Conser-
vation Network, la Humane Society Inter-
national, Save the elephants, la Fondation
Brigitte Bardot.
"La France a en 2013 délivré des permis
d’exportation pour 116 défenses d’élé-
phants d’Afrique, une quantité record,
jamais atteinte depuis 1990", date d'entrée
en vigueur d'un moratoire sur les ventes
d'ivoire à l'international, ajoutent les ONG
dans ce courrier également envoyé à Nico-
las Hulot, l'envoyé spécial du président de
la République pour la protection de la pla-
nète.
"En laissant le commerce d’ivoire brut se
développer sur son territoire et en alimen-
tant le commerce international, la France
est complice de la disparition des élé-
phants", affirment les ONG.
Elles dénoncent "les failles dans l’enca-
drement et le contrôle du commerce" qui
"permettent d’introduire, dans les circuits
+légaux+, de l’ivoire d’éléphants bracon-
nés".
Les ONG prient "instamment" le gouver-
nement "de prendre des mesures immé-
diates afin d’interdire en France toute

commercialisation et exportation d’ivoire
brut ou débité". Elles lui demandent aussi
d'"appeler tous les pays européens à appli-
quer de telles mesures indispensables à la
sauvegarde des éléphants".
"Certains pays ont déjà réagi", soulignent
les signataires, en citant la Grande-Bre-
tagne, la Suède, l’Allemagne et les Etats-
Unis. Un moratoire sur les ventes d'ivoire
à l'international est en vigueur depuis jan-
vier 1990 mais, pour des objets anciens,
des dérogations très encadrées sont pos-
sibles, notamment au sein de l'Union euro-
péenne (UE).
Une deuxième dérogation possible à l'in-
terdiction de la vente, du transport, de la
publicité et de l'achat d'ivoire concerne
des défenses ou des objets travaillés dont
il est possible de prouver qu'ils sont entrés
dans l'UE avant janvier 1990.
La population d'éléphants d'Afrique est
estimée à environ 500.000 spécimens, soit
moitié moins que dans les années 80.
Selon les ONG, "en Afrique et en Asie,
35.000 à 40.000 éléphants sont braconnés
chaque année" pour répondre à la deman-
de "insatiable" des pays asiatiques, notam-
ment de la Chine.

Ivoire: 37 ONG appellent le gouvernement 
à durcir la législation
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L’ANNONCE
18

Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

PENSéE
Cela fait 40 jours que nous a quittés à
jamais notre cher 

PèRE BELMOUDENE 
MOHAMED ZAyAD 

à l’âge de 75 ans. En cette douloureuse
circonstance, ses filles Hayet et Feryel
demandent à tous ceux qui l’ont connu et
aimé d’avoir une pieuse pensée  pour lui.
Les personnes que nous aimons ne meurent pas quand on les
enterre, ils meurent quand on les oublie. 
A Allah nous appartenons et à Lui nous retournons que Dieu
Tout-Puissant accorde au défunt Sa sainte miséricorde et l’ac-
cueille en son vaste paradis.  

SOS 
Aux âmes

charitables 
Père de famille, 64 ans,
avec enfants à charge
handicapé, maladie

chronique en neurologie,
sous traitement depuis
1990 à ce jour, je fais
appel aux âmes chari-

tables frères, sœurs, car
je n’arrive pas à rassem-

bler une somme de
35 000 DA, besoins
pour mes soins chro-

niques.
Le remboursement se

fera dans 8 mois
incha’Allah, avec garan-

tie acte notarié, SVP
aidez-moi SVP car je
souffre énormément.
Merci, que Dieu vous

bénisse (un dossier com-
plet est déposé au 

journal).
Prière me contacter au

(0556)17.87.05 
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MAL DE PIEDS : 

Pourquoi a-t-on mal sous 
le pied ? 

Ingrédients

_ Morceaux de dinde
_ 3 carottes

_ 200 g d'olives dénoyautées et olives
concassées
_ 1 oignon
_ 3 gousses d'ail
_  2 c à s de persil
_ Du sel,de l'huile,poivre,ras el
hanout,curcuma et gingembre 

Les Étapes

Faire bouillir les olives dans l'eau 3 fois
en changeant l'eau à chaque fois.
Dans une marmite mettre les morceaux

de dinde avec l'oignon haché,l'ail écraser
et l'huile saler et mettre toutes les
épices,laisser revenir quelques minutes
jusqu'à ce que le dinde soit dorés.

Ajouter 3 verres d'eau couvrir et laisser
cuire .
Eplucher et laver les carottes les couper

en rondelles.
A mi-cuisson de dinde mettre les

carottes et les olives ,continuer la cuis-
son jusqu'à ce que la sauce épaississe

A la fin de cuisson parsemer de persil
haché et servir chaud accompagner de
frites et une salade.

Dinde Aux olives
et Carottes

La plante des pieds supporte le poids de
tout le corps. Parfois, des zones d’incon-
fort apparaissent sur les points de pres-
sion. Il est essentiel d’en analyser les
causes, car cette douleur sous le pied peut
être très handicapante. Il faut également
prévenir toute aggravation du mal de
pieds. 

Cherchez les causes dans vos
activités ou votre mode de vie 

Une souffrance récurrente sur la voûte
plantaire peut provenir de certaines habi-
tudes. Les personnes exerçant un métier
nécessitant des stations debout prolon-
gées sont plus exposées à ce risque. Atten-
tion également aux sports qui provoquent
des pressions répétées sous l'avant-pied,
comme la course ou le tennis. Mieux vaut
les pratiquer avec modération. 

Les maladies spécifiques de la
voûte plantaire 

Avec l’âge, le derme et l’épiderme per-
dent en souplesse. Les capitons de la plan-
te des pieds sont les plus fragiles car ils

soutiennent le poids du corps. Sous la
pression, ils peuvent s’abîmer. D’où une
sensation de brûlure et d’échauffement.
Parfois, la formation de corne indique
précisément la zone de friction. Ces pro-
blèmes sont généralement corrigés à l’ai-
de d’une semelle adaptée ou de coussinets
plantaires, qui vont répartir la pression sur
toute la surface du pied. Si la douleur est
localisée sous les orteils, il peut s’agir
d’une métatarsalgie. Lorsqu’on ramène
les orteils vers la plante des pieds, une
douleur irradie dans le pied. Cette patho-
logie provient d’un déséquilibre des ten-
dons. Elle peut être provoquée par le port
répété de talons hauts. Les personnes
ayant un gros orteil plus court que les
autres sont aussi des sujets à risque. La
métatarsalgie se soigne à l’aide de
semelles rééquilibrantes. Parfois,
quelques séances de rééducation sont
aussi nécessaires.  

Ingrédients :

_ 250 g de sucre glace
_ 2 sachets de levure pâtissière
_ 3 oeufs entiers
_ 2 sachets de vanille
_ 1/2 verre à thé de beurre fondu
_ 1/2 verre à thé d'huile
_ 250 g d'amandes
_ 250 g de raisins secs sans pépin

Préparation :

Battre les œufs avec le sucre glace jus-
qu'à ce que l'appareil blanchisse.
Ajouter le beurre fondu et l'huile et
continuer à battre. D'autre part, émonder
les amandes après les avoir trempées
quelques mn dans de l'eau en ébullition.
Les essuyer avec un linge propre et les
passer deux fois au hache-viande.
Les mélanger aux œufs battus, ajouter

vanille, levure et raisins secs nettoyés,
rincés et bien essuyés, puis ajouter petit
à petit à ce mélange, la farine tamisé
jusqu'à obtention d'une pâte malléable à
peine moins consistante que la pâte à
pain.
Formez alors de gros bâtonnets de

l’épaisseur d'une belle banane. Les dis-
poser sur tôle huilée et cuire à moitié à
four assez chaud. Retirer du four avant
que la croûte ne se dore.
Laisser reposer 20 mn et découper en

rondelles d'un demi-centimère d'épais-
seur en essayant de ne pas trop briser.
Disposer sur tôle non beurrée et faire

dorer au four une quinzaine de mn jus-
qu'à ce que les fekkas soient dorées.

Fekkas aux raisins
secs et aux amandes 

SAUTER LES REPAS
AIDE-T-IL À MAIGRIR ?

Des recherches montrent que le fait de
sauter des repas pouvait entraîner une sur-
consommation alimentaire au repas sui-
vant. Il peut en résulter une prise, et non
une perte, de poids. 
De plus, quand on omet de prendre un
repas, le corps compense l’énergie man-
quante en conservant ce que vous avez
déjà mangé et en ralentissant votre méta-
bolisme. Les aliments en conserve,

déshydratés, congelés ou déjà cuisinés ne
sont pas nécessairement plus pauvres en
valeur nutritionnelle. En fait, ces procé-
dés contribuent à étendre la durée de
conservation, rend les aliments sûrs et
dans certains cas apporte des qualités
nutritionnelles. Par exemple, la bétacaro-
tène dans les carottes en conserve est
meilleure pour le corps que les carottes
fraîches et les pois frais. Les petits pois,
sitôt cueillis sitôt congelés, contiennent
plus de vitamine C que ceux qui ont été
stockés à température ambiante pendant
plusieurs jours avant leur consommation.

LE CHOCOLAT
NOIR EST PLUS RICHE
QUE LE CHOCOLAT AU
LAIT !

Faux.

Les chocolats en tablette apportent tous
sensiblement la même quantité d’éner-
gie, 500 à 550 kcal pour 100 g. Ils sont
tous riches en sucre et en graisse.
Le chocolat contient des vitamines B1

et B2 et du magnésium, du fer et du
cuivre… Quant au calcium, il y en a
plus dans le chocolat au lait, mais il ne
faut pas perdre de vue que si une tablet-
te (100 g) de chocolat au lait apporte
autant de calcium qu’un verre de lait
demi-écrémé, le chocolat est 10 fois
plus gras. Chocolat noir ou au lait, à
chacun ses goûts et à consommer

modérément pour le plaisir…

La viande apporte-t-elle
en plus du fer d’autres
vitamines ?

Oui. Elle renferme des vitamines du
groupe B et particulièrement de la vita-
mine B12.
Cette dernière est surtout présente dans

les viandes, poissons et crustacés. La
vitamine B12 est essentielle à la crois-
sance et au renouvellement de toutes les
cellules du corps. Elle intervient à de
très nombreux niveaux : systèmes enzy-
matiques, système, nerveux, acides
nucléiques constituant le noyau des cel-
lules, globules rouges, etc.

Beauté : 
NE PAS CONFONDRE
PEAU SENSIBLE ET
ALLERGIE !

Certaines femmes pensent souffrir de
peau sensible alors qu’en réalité elles
ont une véritable allergie, ou intoléran-
ce, à l’un des produits qu’elles utilisent.
Du coup elles font régulièrement des
réactions, sentent leur peau rouge ou
irritée… et en déduisent qu’elles souf-
frent d’un problème à long terme, alors
qu’éliminer le produit en cause pourrait
tout régler très rapidement. 
Pour en avoir le cœur net, faites des

tests : passez-vous d’une crème de jour
pendant dix jours, puis d’un de vos cos-
métiques, etc. Si au cours de l’une de
vos cures «sans» les problèmes dispa-
raissent, vous saurez quel produit élimi-
ner de votre routine ! Ne vous limitez
pas aux cosmétiques, maquillage ou
crèmes, pensez aussi à votre lessive ou
à votre shampooing. Bien entendu, si
vos symptômes sont particulièrement
importants, ne vous contentez pas de
ces remèdes de bon sens ; mieux vaut
aller voir un dermatologue. Enfin, der-
nier conseil : une peau en bonne santé
aura moins de risque d’être réactive ou
sensible. Pensez aussi à offrir à votre
épiderme une alimentation riche en
vitamines, et beaucoup d’eau, pour l’ai-
der à être au top !
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DéTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Primitives  - 2. Culture musicale  - Délicate - 3. Retirés
- Protection rapprochée  - 4. Musqué au Groenland - Eten-
due du désert - 5. Il a son jour - Sommet -  6. Se régale
(Se) - 7. Galère domestique - Petit groupe de personnes  -
8. Empereur romain  - Sous le texte - 9. Docile - Habitant
du coin - 10. Pays d'Afrique de l'Ouest - Il est imprévisible
- 11. Emballage alimentaire - Ville française - 12. Petit
conflit - 13. Catégorie - Les siennes.
VERTICALEMENT
1. Convaincants - Fresques contemporaines - 2. Il est sou-
vent laveur - Ferme dans ses projets - 3. Fer - Déraisonner
- 4. Consomme - Moi pour Freud - Soldat américain - 5.
Résineux - Ecran - Sortie du bain - 6.  Période - Supérieu-
re au couvent - Après le choc - 7.  Diminué - Et quoi ?  -
8. Bénéficiaire du choix - Grand bruit - 9. Céréale - Satis-
faites.

HORIZONTALEMENT

BAUDROIES
AGNEAU - MU
FISC - RIME
OR - HISSE -
U - VIL - ONU
EMIR - BLET
RECUREE - I
- CEREBRAL
SEVERE - CE
ANES - TAC

MER - RENOM
B - SOI - ARA
ABASOURDI
VERTICALEMENT 

BAFOUER -
SAMBA
AGIR - MECENE -
B
UNS - VICEVER-
SA

DECHIRURES -
OS
RA - IL - RER -
RIO 
OURS - BEBETE 
- U
I - ISOLER -
ANAR
EMMENE -
ACCORD
SUE - UTILE -MAI

SOLUTION N° 1422

Mots croisés 9/13 n° 1423

Mots croisés 9/9 n° 1423

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

5 3 6 2

3 5 7

7 2 8 1

9 9

1 8 6 4

3 4 1 8

8 7 5 9

2 8 5

1 9 7

8 6 9 4 7 1 2 3 5

4 7 2 5 3 9 8 6 1

1 3 5 2 8 6 4 9 7

7 1 8 3 6 4 9 5 2

5 2 6 9 1 7 3 8 4

9 4 3 8 5 2 1 7 6

6 9 1 7 2 8 5 4 3

2 5 4 6 9 3 7 1 8

3 8 7 1 4 5 6 2 9

HORIZONTALEMENT 
1. Qui convient  - 2. Basses températures  - Bouquiné - 3. Autoritaire - Rapport
de cercle  - 4. Titre d'honneur - 5. Etendue d'eau - Poisson -  6. Habitua à la mer
- 7. Elle sépare les tifs - Marcherai  - 8. Adresse - Pige -Largeur de tissu - 9. Pos-
sessif  - Liquidées.
VERTICALEMENT
1. Feras souffrir de la faim  - 2. Plante des lieux humides - Bel emplumé - 3. Cari-
cature - 4. Fait des vers - Réfléchi -  5. Port de Russie - L'or au labo - 6. En bas de
pli - Dernier effort  - 7. Se noyer - 8. Rivière d'Asie  - Relative à un orifice  - 9.
Blousé  - Consolides.

SOLUTION 
N° 1422

20

SODUKU 152

S
O
L
U
T
I
O
N
S

Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1423

Formidable

Rat palmiste

Privatif

Face de dé

Monnaie de Suède

Transport

Coup

Moqueries

Convaincues

Ratite

Timorés

Criblera

Nivelé

Ricanements

Cale

Pouffé

Déliés

Tellement

Edifié

Situé

Crâne

Aventure

Balle de service

Alternative

Risqueront

Guide de mine

Possessif

Type

Laminer

Vibration

Tournés vers l'ex-
térieur

Peau-Rouge

Dupé

Roi de Juda

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1422

ABROGEES
COITE - PT
HURE - AIR
ACE - AUNE

RH - ANSES
NERVIS - S
ERIE  - IF -
MADRE - IO

E - ETRIER
NO - IRONE
TUA - ENTE
- TIC - SES

VerticalementHorizontalement

ACHARNEMENT -
BOUCHERA - OUT
RIRE - RIDE - AI
OTE - AVERTI  - C

GE -  ANI -  ERRE -
E - AUSSI - IONS
EPINE - FIENTE
STRESS - OREES

Cancer

Grecque

Godailla

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

HORIZONTALEMENT

COMBATTRE

EPOUMONER 

NIL - BUTER

TUSSOR  - RE

IM - ENNA - R

E - PV - EST -

MURENE - RA

ETE - ESSAI

SETIF - ACE

VERTICALEMENT

CENTIEMES

OPIUM - UTE

MOLS - PRET

BU - SEVE - I

AMBON  - NEF

TOURNEES - 

TNT - AS - SA

REER - TRAC

ERRER - AIE
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DéTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Capital  - 2. Ivre  - Ingurgitée - 3. Cela - Sages  - 4.
Smart - 5. A eux - Le premier à voir le jour -  6. Handicapé
- Primitif - 7. Eliminer - 8. Mère des Titans  - Première
coquette - Notation musicale - 9. On y entre par concours -
Stupéfait - 10. Entreprises du tertiaire - 11. Fortement -
Retour du même son - 12. En ville - Pris - 13. Réfléchi -
Plantes.

VERTICALEMENT
1. Clairvoyantes - 2. Façonnée - Agacé - 3. Penaude -
Période - 4. Symbole de prospérité - Arrêt du travail -
Tentes - 5. Dîner - Au moyen de - Bien venu - 6.  Bavard
anonyme - Glace - 7.  Retenu - Endroit follement fréquen-
té  - 8. Menaces dans le ciel - Interjection d'indécis - Paroi
- 9. Les tiens - Etendues.

HORIZONTALEMENT

PREMIERES
RAP - FRELE
OTES - ETUI
BŒUF - REG
AN - CIME - L
N - DELECTE
TRI - TRIO -
SEVERE - NB
- SAGE - ANE

TOGO - ALEA
ALU - NIORT
GUEGUERRE
SERIE - SES
VERTICALEMENT 

PROBANTS -
TAGS
RATON - 
RESOLUE
EPEE - DIVA-

GUER
M - SUCE - 
EGO - GI
IF - FILTRE - NUE 
ERE - MERE - 
AIE -
RETRECI -
ALORS
ELUE - TONNER-
RE
SEIGLE - BEATES

SOLUTION N° 1823

Mots croisés 9/13 n° 1824

Mots croisés 9/9 n° 1824

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

4 7 1 3 6

8 4 9

7 6 5

7 4 8 5

6 9 4 3 8

2 1 7

7 1 8

4 9 7 1

1 2 9 3 6

5 8 4 7 3 1 6 9 2

9 3 1 5 2 6 8 7 4

7 6 2 9 8 4 5 3 1

4 9 3 8 1 2 7 6 5

2 1 8 6 5 7 3 4 9

6 7 5 3 4 9 1 2 8

8 4 7 2 6 5 9 1 3

3 2 9 1 7 8 4 5 6

1 5 6 4 9 3 2 8 7

HORIZONTALEMENT 
1. Allécher  - 2. Physicien indien  - Déesse marine - 3. Jeu chinois - Louas  - 4.
Commencés  - 5. Faire de l'effet - Cale -  6. Guide de mine  - Etêté - 7. Mit de
niveau - Ressemblance  - 8. Fera l'affaire - Toison de mouton - 9. Asséché  -
Bonne à jeter.
VERTICALEMENT
1. Donnait un éclat brillant  - 2. Petit de la biche - Vagabonda - 3. Fusil
mitrailleur - Possessif - Eau suisse - 4. Dommages -  5. Contraire à l'amitié - 6.
Fondateur de l'Oratoire - Article contracté - 7. Berceaux - Céréale  - 8. Ecole de
cadres  - Chance  - 9. Vieux canasson  - Appelle la harde.

SOLUTION 
N° 1823

21

SODUKU 153

S
O
L
U
T
I
O
N
S

Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1824

Ecourtées

Xénon

Edile

Ancien

Rôdent

Dieu du Nil

Des lustres

Tracta

Cap espagnol

Race

Volcan de Sicile

Joyeux

Roi de Pylos

Protestent

Poufferons

Coin doux

Petit tour

Félidé

Unau

Quote-part

Eparpillais

Regimber

Sortie

Acheminent

Infante d'Espagne

Prophète

Identiques

Apparue

Conifères

Préjudice

Comédies

Sur une borne

Dehors !

Concis

Assemblée 
mondiale

Insecte des eaux

Branché

Ignorante

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1823

EPATANTE
XERUS - IM
TRAM - ORE
RISEES - U

APEURES - 
VE - RIRES
ETA  - GODA
RI - MENUS

TETE - SIS
I - ACE - TE
SON - USER
- UTE - ASA

VerticalementHorizontalement

EXTRAVERTIS -
PERIPETIE - OU
ARASE - A - TANT
TUMEUR - MEC  - E

AS -  ERIGE -  EU -
N - OSERONS - SA
TIR - SEDUITES
EMEU - SASSERA

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
è

è

è

è

è

è

è

è

è
è

è

è

è

è

è

è

è è

HORIZONTALEMENT

APPROPRIE

FROIDS - LU 

FERME - PI -

ALTESSE  - E

MER - SPRAT

E - AMARINA

RAIE - IRAI

ART - AN - LE

SA - BUTEES

VERTICALEMENT

AFFAMERAS

PRELE - ARA

PORTRAIT -

RIME - ME - B

ODESSA  - AU

PS - SPRINT

R - PERIR - E

ILI - ANALE

EU - ETAIES
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19.55 : Sam

SÉRIE HUMORISTIQUE 
Véronique convoque la mère d'Enzo, dont le fils a reçu un texto laissant supposer qu'il prend

part à un trafic de drogue. Il nie tout en bloc. Peu après, l'élève révèle à Sam qu'il en a donné

à son fils, Hugo. Celle-ci retourne aussitôt à la maison pour en parler à Hugo. Sam découvre

au passage que sa mère, qui souffre d'une blessure à la jambe, s'est installée chez elle le

temps de s'en remettre.

19.55 : Rizzoli & Isles

SÉRIE POLICIÈRE
Un homme a été abattu dans la rue en plein jour juste après avoir eu une altercation avec un

autre conducteur au sujet d'une place de parking. Mais personne n'a entendu de coup de feu, ni

vu l'arme du crime. L'automobiliste est rapidement mis hors de cause par la police. Jane et

Vince découvrent un nid de sniper dans un parc à proximité ainsi qu'une douille près d'un

étrange campement.

FILM DE SCIENCE-FICTION
Elizabeth et Charlie ont découvert à différents endroits de la Terre d'étranges dessins qui seraient

le plan d'une galaxie. Ils organisent une expédition spatiale, espérant aller à la rencontre des

"ingénieurs" de l'humanité. Le vaisseau est dirigé par la froide Vickers, épaulée par David, un

androïde. Sur la planète, ils se posent près d'une étrange construction. Une équipe d'explorateurs

est envoyée à l'intérieur...

20.00 : Le lieu du crime

19.55 : Politiques : ils
connaissent la chanson

France (2016)
Les politiciens François Bayrou, Cécile Duflot, Jean-Luc Mélenchon, Jean-Pierre Raffarin et

Rachida Dati se dévoilent en parlant des chansons qui ont marqué leur existence. L'ancienne

garde des Sceaux et maire du 7e arrondissement de Paris a choisi, entre autres, « L’Amérique

» de Joe Dassin pour parler de son ascension politique et rappeler que la France est la patrie

de tous les possibles ; François Bayrou, président du MoDem, revient notamment sur le

bégaiement qu’il a dû apprivoiser toute sa vie au point de choisir .

20.00 : Le bureau des
légendes

19.55 : Prometheus

DRAME - Français (1986)
Dans un village du Sud-Ouest, Thomas, 14 ans, vit avec sa mère Lili, divorcée, et ses grands-

parents. Pour tromper l'ennui, l'adolescent invente et raconte des histoires. Un jour, en se

promenant dans la campagne, il rencontre Martin, un fugitif qui le menace pour obtenir cent

francs. Thomas se débrouille pour réunir la somme et la rapporte à Martin, lequel tue Luc,

son complice, qui tentait d'assassiner l'adolescent. Thomas emmène Martin auprès de sa mère

qui lui trouve un hébergement.

SéRIE DRAMATIQUE - France (2015)
En Iran, Marina a pour mission de découvrir si les ingénieurs du nucléaire envisagent de

construire une centrale destinée à l'usage militaire. L'agent de renseignement français doit pour

cela se rapprocher d'Asan, un jeune ingénieur spécialiste du nucléaire. Guillaume a passé un

pacte secret avec la CIA pour faire libérer Nadia retenue prisonnière au Liban. En échange, il a

accepté de livrer des information confidentielle sur les agents français qui espionnent leurs

homologues américains.



LA CHUTE, suite à un dérapage,
d’un véhicule utilitaire 4X4, du
haut du pont surmontant oued El
Harrach, en face de la promenade
des Sablettes, a fait un mort
(conducteur) et 9 blessés plus ou
moins graves parmi les personnes
intervenues pour secourir la victi-
me, ont indiqué hier les services
de la Protection civile. 
Le lieutenant Benkhalfallah Kha-
led, de la cellule de communica-

tion de la direction de wilaya de
la Protection civile, a déclaré que
le sinistre a eu lieu vers 11h15 mn
au niveau de l’autoroute Dar El
Beïda-Alger. Le conducteur a été
transporté, inconscient, à l’hôpi-
tal Zemirli où il a succombé à ses
blessures, a-t-il déploré. 
Neuf autres personnes ont été
évacuées de l’oued, a ajouté la
même source, précisant qu’il
s’agissait d’intervenants qui

essayaient de porter secours au
conducteur du véhicule. Les bles-
sés, auxquels les éléments de la
Protection civile ont prodigué les
premiers soins, ont été transpor-
tés au CHU Mustapha. 
Trois camions et cinq ambulances
ont été mobilisés pour évacuer les
victimes ainsi que quarante élé-
ments de la Protection civile dont
5 cinq officiers. L’opération de
recherche d’une deuxième victi-

me probable qui aurait été avec le
conducteur du véhicule se pour-
suit. 
«Nous tenons compte de la pro-
babilité d’une deuxième victime,
d’autant plus que le conducteur
du véhicule n’était pas en était de
confirmer ou d’infirmer cette
hypothèse lorsqu’on l’avait déga-
gé de l’oued», a soutenu le lieute-
nant Benkhalfallah.

S. T. 

17e SIFTECH
Mobilis présente
ses nouveautés... 

MOBILIS prend part à la 17ème
édition du Salon International du
Futur Technologique « SIFTECH
», qui se tient cette année à Oran
du 09 au 11 Mai 2016, au Centre
des Conventions de la capitale de
l’ouest. Une manifestation destinée
aux professionnels et décideurs du
secteur des technologies de
l’information et de la
communication, elle regroupera un
grand nombre d’acteurs nationaux
et internationaux activant dans le
domaine des TIC pour y présenter
leurs dernières solutions. Au
niveau du stand Mobilis,
personnalisé et dédié B2B, des
commerciaux et des conseillers de
l’équipe Marché Entreprises sont
présents pour proposer aux
visiteurs professionnels, les
différents produits et les offres
innovantes de Mobilis. Plus que
jamais, les TIC jouent un rôle
prépondérant dans l’économie
nationale, Mobilis accompagne les
administrations et les
professionnels dans leurs
développements et réitère son
engagement préserver son
positionnement de leader dans
l’innovation des solutions
d’entreprises.

... et Djezzy son
expérience
DJEZZY prend part à la 17ème
édition du Salon International du
Futur Technologique (SIFTECH
2016) qui se tient, dès aujourd’hui
jusqu’au 11 du mois en cours au
Centre des Conventions d’Oran
sous le thème de « l’administration
électronique». Parrainé par Mme la
Ministre de la Poste et des
Technologies de l’Information et
de la Communication, et Mr  le
Ministre de l’Industrie et des
Mines, et organisé sous l’égide du
Wali d’Oran, ce Salon constitue
une opportunité pour les
entreprises algériennes afin de faire
le point sur les nouvelles tendances
du marché des TIC et de nouer des
partenariats d’affaires. A travers sa
participation au SIFTECH, Djezzy,
résolument déterminé à devenir
l’opérateur numérique de référence
en Algérie, veut apporter sa
contribution dans le
développement de l’économie
nationale et l’émergence d’une
industrie digitale créatrice
d’emplois et de richesses.

www.jeune-independant.net                                                  direction@jeune-independant.net
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Maximales Minimales

Alger                26°                     15°

Oran                 26°                     15°

Constantine   31°                     12°

Ouargla           40°                     17°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
03:46        12:25      16:14         19:29      20:59

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

04:15        12:35      16:15        19:28      20:50

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
04:16        12:51      16:38        19:52      21:21

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
04:22        12:56      16:43        19:57      21:25

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
04:26        12:59      16:45        19:59      21:27

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 
03:54        12:30      16:18        19:32      21:01

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 
04:07        12:44      16:32        19:47      21:16

MATOS IMPORT, le distributeur officiel
de la marque Doogee en Algérie, vient de
dévoiler un nouveau modèle de Smartpho-
ne, le Doogee T6, doté d’une batterie très
généreuse ayant une capacité de 6250
mAh. De nombreuses personnes souhaitent
disposer d’un Smartphone avec une bonne
autonomie et Doogee compte bien les
séduire avec ses batteries puissantes. 
Avec le T6, Doogee annonce une autono-

mie de trois jours en utilisation normale, ou
40 heures de communication et même 68
heures de lecture audio. La batterie est
compatible avec le système de recharge
rapide. On pourra bénéficier de 8 heures
d’autonomie avec une charge de 15
minutes. La batterie de 6250mAh ne sera
pas son seul atout puisque le Doogee T6
prend en charge des fonctions qui nous sont
indispensables à savoir la fréquence 3G et

sa compatibilité avec la 4G. Le Doogee T6
embarque un écran 5.5 pouces IPS HD
avec une résolution de 1280 x 720, un CPU
MediaTek MT6735 Quad-core 64bit
cadencé à 1GHz couplé au GPU Mali T720
MP3/450MHz et soutenu par 2Go de Ram
et 16Go de mémoire interne. Vous pouvez
aussi rajouter une carte Micro SD jusqu’à
64Go pour augmenter la mémoire. Pour le
système d’exploitation, le Doogee T6 tour-

nera sous Android 5.1 Lollipop. Côté
photo, le Doogee T6 affiche un APN avec
un capteur de 13mégapixels à l’arrière avec
Autofocus et Flash LED ainsi qu’un second
APN avec un capteur de cinq mégapixels
en façade permettant de réaliser de beaux
selfies. Le Doogee T6 sera disponible au
début du mois de Mai en quantité limitée
en 2 couleurs : Noir et blanc, et est sera
proposé à moins de 20 000 DA.

UN VÉHICULE CHUTE DANS L’OUED EL HARRACH

Un mort et neuf blessés

«L e transit débutera
à11h12mn en temps uni-
versel(UT) et atteindra son

maximum à14h 57mn pour se termi-
ner à18h 42mn. La durée totale du
transit est d’environ 7h30min. Le
transit se produit à cause de l’orbite
de Mercure entre le soleil et la terre.
On ne verra, cependant, qu’un petit
point. Le dernier transit de Mercure
a eu lieu le 8 novembre 2006, le
prochain aura lieu le 11 novembre
2019.
«Le transit sera visible partielle-
ment depuis quelques pays du Sud-
Ouest asiatique et du Golfe ara-
bique, d’Europe et d’Afrique mais,
également, du continent américain.
Mais seulement quelques pays ver-
ront toutes les étapes, à savoir l’Eu-
rope de l’Ouest, le Centre et l’Ouest
de l’Algerie, la Mauritanie et le

Maroc.» Pour permettre aux ama-
teurs de suivre le phénomène, l’as-
sociation scientifique d’astronomie,
El-Bouzdjani, (ASA Médéa)  orga-
nise à cette occasion une séance
d’observation du transit au niveau
de son siège situé au centre de loisir
scientifique de Médéa, à l’aide de
télescopes  équipés de filtre solaire
protégeant l’œil des rayons nocifs.
Les amateurs recevront des explica-
tions par les animateurs de l’asso-
ciation qui mettront à profit l’évé-
nement pour vulgariser et faire
comprendre le phénomène.
L’attention des citoyens est attirée
sur l’interdiction d’observer le
Soleil ou le transit à l’œil nu, car
cela provoque de fortes lésions à la
rétine ou causer une cécité irréver-
sible.

Nabil B.

ASTRONOMIE

Transit de Mercure
devant le Soleil aujourd’hui 

UN PRÉSUMÉ auteur d’un triple meurtre qui
s’est produit le 30 mars passé dans un bidon-
ville à Aîn Témouchent, et qui a coûté la vie à
deux enfants et leur mère, vient d’être arrêté
par les éléments de la police judiciaire locale,
a rapporté hier la Direction générale de la
Sûreté nationale dans un communiqué. Une
mère et deux de ses fillettes avaient péri, rap-

pelons-le, suite à un acte criminel ayant causé
un grand incendie qui a ravagé 14 baraques du
bidonville de Moulay-Mustapha à Aïn
Témouchent. 
Les victimes, D. M âgée de 5 ans, sa sœur L.
A 9 ans et leur mère, la nommée B. S âgée de
38 ans, ont été retrouvées calcinées suite à cet
acte criminel. Les investigations menées par

la police judiciaire et  les policiers de la briga-
de de recherches d’Aïn Témouchent, avec la
contribution  de la police scientifique d’Oran,
ont permis d’identifier l’auteur qui n’est autre
qu’un voisin des victimes, âgé d’une trentaine
d’années, a ajouté le communiqué de la
DGSN. 

F. Sofiane

MATOS ALGÉRIE ANNONCE LA DISPONIBILITÉ PROCHAINE DU DOOGEE T6

Un smartphone doté d’une méga batterie de 6250 mAh

UNE MÈRE ET SES DEUX ENFANTS PÉRISSENT DANS UN INCENDIE

L’auteur des meurtres à Aïn Témouchent arrêté

Selon l’association scientifique d’astronomie, El-Bouzdjani, de Médéa, il sera observé un événement
astronomique rare, ce lundi 9 mai, à l’occasion du transit de la planète Mercure devant le Soleil.

Car, est-il expliqué, les transits de Mercure sont des événements  plutôt exceptionnels puisqu’on en compte
14 au maximum par siècle.


